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A Y I S .
iVbs alcliers étant fermés aii]our- 

dhui, samedi 6 janvúr, a toccasion de 
la féle de l 'E p ip h a n ie , le jf 6 du 
Journal de St-Pétersbourg ne pa- 
raUra que lundi prochaw, 8 janvier.PARTIE OFFICIELLE.
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SAINT-PÉTERSBOÜRG, 5 janvier.

IVouYellea d e la  C o u r.

P ar ovdre de S- M. TEmpereur, la Cour 
impériale a  pris le deuil pour deux semai- 
nes, á  p a rtir du 28 décembre 1872, á  Toc- 
easion dudécés de l’erapereur Napoléon III.

Aujourd’hui veudredi, 6 janvier, S. Exc. 
Rustem-Bey, am bassadeur de S. M. I. le 
sultán, a eu Thonneur d’étre  re^u en au- 
dience par S. M. i’Erapereur.

Ce inéme jour, S. Exc. lord Augustos 
Loftus, am bassadeur d ’A ngleterre, a  eu 
riionneur d 'é tre  présente á  S. A. I. M'Me 
pí’ince F ierre d’Oldenbourg.

ARMKK PE TERBK. Promotion au grade de 
licntenant-général et admissioná la retraite 
pour cause de maladie. avec pensión et droit 
de porter Funiforme, le général-major á la 
suite de la cavalerie de l’armée de Klein, at- 
taché pour missions spédales au commandant 
des troupes de la circonscription militaire de 
la Sibérie Oriéntalo.

Nm inaüons. Le général-major du corps 
d’état-niajor S'monow, adjoint du chef de la 
35’ división d’infanterie, est attacbé pour rais- 
sions spcciales au commandant des troupes de 
la circonscription militaire de la Sibérie 
Oriéntale, et passe á la suite de l’infanterie de 
l’arm ée; il est remplacé par le général-major 
á la suite de l’infanterie de l’armée Korevo, dé- 
taché á la 12“ división d’infanterie. {Ordre du 
our mp. du i  janvier.)

liEPAK TK M Er.T D ES A l’ANA(iKS. Nom itU ltion  á

Temploi de gérant du comptoir des apanages 
do St-Pétersbourg, le conseiller d’E tat actuel 
Tutehew, en disponibilité ao départemcnt des 
apanages.

Admission d la retraife pour cause de mala­
die. le conseiller d’E tat actuel Schouvalow, gé­
rant du comptoir des apanages á St-Péters- 
bourg. (Ord. dujour du directeur du departe- 
ment des apanages du 27  janvier.)

ilIXISTftKE DE L’INSTRTJCTION PUBLIQUE. PtO-
longatUm de missions seientifiques á Vétranger 
jusqu’au 15 aoút 1873, au conseiller d'Etat 
Stépanow, professeur ordiaaire de l’université 
impériale de Kazan, — au 1'”' septembre 1873 
au conseiller de collége Milovidow, en disponí-, 
bilité au ministére; au janvier 1874, au li­
cencié Prokhow, de l’aaiversité impériale de 
St-Pétersbourg.

MISSIONS sciENTiriQüEs d Vétrangcr pour un 
luois, au conseiller d’E tat actuel Mikhailow^ 
directeur de l’Institut pédagogique de St-Pé- 
tersbourg. (Ord. supréme du 11 décen^re.)

Relevé sur sa demande de ses fonctioiis de 
rectour i  l’université impériale de Varsovie, le 
conseiller d’E lat actud Lavrovsky. qui passe 
en disponibilité an ministére. (Ord. du jour 
imp. du 30 décembre.)

LIVRES VOLVEALX.
(Corresp.part. du J ournal db St-Pétersdocrg.) 

l ’enQUÉTE du 4  SEPTEMBRE.

L’instraction parlemcntaire sur les causes de 
la  révolution du 4 septembre ne révéle aoenn 
fait nouveau, niais elle met en Inmiére les dif- 
férents points de vue auxquels se placent les 
hommes qui y ont pris part, et en ce sens elle 
est instrucLive. Lo caractére réel des person* 
naifes, et celui du réle qu’ils ont assumé, y ap- 
paraissent sous leur vrai jour. C’est un amal­
game étrange d’opinious et de professions les 
plus diver.»es de la société officielle du second 
empire et celle de la nonvelle république. En 
dépit do l’accablante gravité des événeraents, 
les incidents tragi-comiques surgissent tout na- 
tirellement de l’ironie inhérente aux choses 
humaines.

Daos ce défilé ministériel « car presqne tous 
ont été plus ou moins ministres» on rencontre 
des tjq>es curienx, reconnaissables á je ne sais 
quel air de famille qu’ils ont avec d’autres 
types semblable de toas les temps. On y voit 
le militaire bourru, bon enfant. á la parole 
bréve, impériense; hérissé, menagant et cédant 
toujours; brave en face d’un danger préva, 
mais recnlant devant uneinitiative personnelle. 
On y trouve le général disert, beau parienr, á 
la phrase cicéronienne, au geste élégant.

La déposition de tel préfet, poete en sesheu- 
res perdaes, est un modéle de gráce coortisa- 
nesque; on croit lirc une page d’Octave Feuillet.

Le dessons des caries, les intrigues, les peti- 
tesses d’uii partí cherchant par toutes sortes 
de manceuvres k ressaisir le pouvoir qui leur 
échappe, y percent d travers les formes caute- 
leuses. Le voyago de M. Rouher au camp de 
Chaions le 27 aoút semble uniquement dicté 
par la méfiance inspirée parle  général Trochu, 

le dérir de ramener k París le maréchal

Le 28 novembre 1872. S. M. TEmpereur a 
daigné sanctionner une décisiou du conseil de 
l’Empire, modifiant comme suit l’art. 1161 du 
code de procédure criminelle du 20 novembre 
1864: « Dans les affaires de falsifícation de 
nuraóraire métallique et do papiers de crédit, 
les monnaies réputées fausses seront envoyées 
^ u r  étre examinées au département des mines, 
et les papiers de crédit k  radmínistration qui 
avait procédé & leur émissíon.

(Messager officiél.)

Le II  décembre, sur un rapport du ministre 
de l’instraction publique, S. M. TEmpereur a 
daigné accorder son assentiment k la cróation 
d’une bonrse k la faculté juridiqne de l’univer- 
sité impértale de Moscou, au moyen d’un capi­
tal de 4,000 r., légoé par le conseiller privé 
Juegues Pozniak. (Idem.)

Le Bulletin des lois pnblie les statuts des 
associations de préts et d’épargne des boargs 
de Koubenskoé (gouvernement de Vologda) et 
de Gloubokoé (gouvernement de Pskow), ap- 
prouvés par le ministre des fínances le 21 dé­
cembre.

CREATUM DU N” 4. P. 1 col. 1. Le nom de 
M. le conseiller d’E ta t actuel Renard a été 
imprimé par erreur Renardin, k la fin des dé- 
corés de l’ordre de St-Stanislas.PARTIE NON OFFICIELLE.

On lit dans ia  Gazetie de Mosccm du 3 jan­
vier :

< M. le gouverneur général de Moscou a eu 
le bonheur de recevoir le rescrit suivant de 
S. M. l’Empereur;

« Prince Vladimir Andrélévitch,
« Les félicitations féales de la ville de Mos- 

« coa k l’occasion du nouvel an. que vous avez 
« transmises k Mol ct k Tlmpératricc, sont ac- 
« compagnées, outre les voeux qu’elles L>rmu- 
« lent, de l’cxpressiou dea sentimeuts d’angois- 
« se, suivis d’une joie cordiale, qu’ont inspires- 
« tour k toar la nonvelle de la grave maladie de 
« Notre Fils bien-aimé, le grand-duc césarévitch, 
« et celle de son rétablisseraent graduel. Ca 
« tidéle écho de ce que nos coeurs avaient n s -  
« sentí pendant ce temps, — et que vous Nous 
< transmettez de la part des habitants de Mos- 
« coa, ainsi que Texpressíon de leurs roeax, 
« empreints d’une affection profonde pour No- 
« tre bonheur et le bonheur de Notre famille, 
« sont une nouvelle preuve de ce que Moscou 
« continué k vivre de la méme vie morale que 
« Nous. Voyant dans ces sentiments si doux 
* l’expression traditionnelle de l’inébranlable 
« dévouement au trdne qui anime les habitants 
« de Moscou, Nous leur expriraons, ainsi qu’k 
« vous personnellement, Notre cordiale rccon- 
« naissance.

(Signé) * ALEXANDRE. »
« St-Pétersbourg, 2 janvier 1873.»
M. le gouverneur général a regí en outre 

de S. A. I. M'*" le grand-duc césarévitch le té- 
légramme suivant:

« Je vous prie de trausmettre au nom de 
la graude-duchesse césarevna et en mon Loin 
notre sincére gratitude aux habitants de Mos­
cou pour leurs félicitations k roccasiondunou- 
vel an. Nous vous remercioas cordialement 
pour vos vcBux et vous présentous aussi nos 
fólicitations. »

D’aprés un télégramme que publie aujour­
d’hui le Messager officiél sur l’incendie du thék- 
tre d’Odessa, la cause du sinistre doit étre at- 
tribuée en effet au gaz qui éclairait le cadran 
de l’horloge.

— On écrit de Kiew k la Yoix:
< Sadyk-Pascha (Czaykovsky) ést arrivé ici.

II porte l’habit ’urc. Cet ancien renégat et 
commandant d’un corps de troupes turques est 
un homme déjk vieux. II est originaire de la 
Yolhynie. Sa présence excite ici la curiosité 
générale.»

— On écrit de Moscou k la Gazette de la 
Bourse que les dilettanti de cette ville ont of- 
fert k M“'* Nilssoii, comme souvenir de son sé- 
jour et de ses trioraphes artistiqnes dans l’an- 
cienne capitale de la Russie, une précieuse pe- 
lisse et un diadéme russe en diamauts.

— Nous trouYOns dans la Bourse le récit 
d'une tentative audaciense de vol cotnmise 
dans les circonstances suivaotes:

« Diraancho passé, 31 décembre, un jeune 
homme bien vétu se présentait au magasii'^ { 
(i'horlogcrie Wiuter (ooin de la perspective 
Nevsky et de la Liteluaía) et d^mandait k voir 
des montres dans les prix de 200 r. Malgré le 
grand choix qui fut soumis k son examen par 
M. Winter, cet acheteur opulent ne trouva 
rieu qui fút k sa convenance et se retira en di- 
sant qu’il reviendrait le leudemain accompagné 
de son frére. Aprés son départ le proprikaire 
du magasin constata la disparition d’une belle 
montre en or du prix de 150 r. On se mit k la 
poursuite du jeune homme. qui venait de sur­
tir, mais il avait déjk dispara. Pendant que 
cela se passait au magasin, se trouvait dans 
l ’arriére-boutique un commis de M. Reinicke. 
horloger (perspective Voznessensky), auquel 
on tit part du vol commis, en luí décrivant la 
montre volée pour le cas oü on l’apporterait 
chez M. Reinicke pour la veudre. Le commis 
en question reviiit cher luí, mais a peine s’é- 
tait-il mis k sa place au comptoir qu’un jeune 
homme bien vétu entra dans le magasin et de­
manda des informations sur le prix d’une mon­
tre que, disait-il, il venait d’achcter. Le com­
mis prit la montre et la reconnut immédiate- 
ment pour cello qui venait d’étre volée au raa- 
gasiu Winter. II pria alors k voix basse un de 
ses camarades d’aller quérir mi agent de pó­
lice, mais ce colloque domia l’éveil au voleur, 
qui. sans en attendre le résultat, s’élanga hors 
du magasin en oubliant non-seulemeut la mon­
tre, mais encore un trés-beau parapluie en 
soie. La montre retrouvée d’une si singuliére 
fagon a éte immédiateraent remise k son pro- 
priétaire. *

La Gazette de pólice de St-Pétersbourg con­
firme les renseignements que nous venons d’em- 
prunter k la Bourse.

—  Le Messager officiél sígnale deux acci- 
dents survenus sur nos chemins de fer dans les 
journées du 22 et du 23 décembre 1872. et 
dans ce nombre un cas de dórailieraont (ligno 
Nicolás).

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 3 janvier 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total

Malades au 3 jan­
vier, 172 61 233

Cas nouveaux, 6 1 7
Guérisons, 5 1 6
Décés, 3 2 5
II restait en traite- 

meut au 4 janv er. 170 95 229
Tota! (iHimis rapparition de la vai’iole (du 

1“̂  avril 1872 an 4 janvier 187.3):
Cas, 3059 1743 4799
Guérisons 19o9 1037 2946
Décés 1003 621 1624

(Gazette de pólice de Sf-Péta-sbourg.)

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T É R I E U R .

Mac-Mahon pour l’opposer au nouveau gouver­
neur de la capitale. Tous les ministres s'accor- 
dent k voir dans le général Trochu l’homme 
qui a perdu la dyuastie, qui a rendu la dé- 
chéance possible en ne s’opposaut pas a ren- 
vahissement du Corps Législatif le 4 sejitem- 
b re ; sur tout le reste, on ne s’cntend guére. 
C’est une mélée de jugements, d’irapressions 
individuelles oü les contradictions et les diver- 
gences s’accusent et s’affirment. C’est aprés 
cette enquéte qu’une seconde enquéte devieo- 
drait nécessaire, si un pareil mode d investiga- 
tion pouvait aboutir k un résultat pratique. Ce 
qui ressort de ces apologies pcrsouneíles est 
moins la part de responsabilité que la part 
d’importauce que cbacun s'attribue dans les 
óvénements. On a ainsi la fantasraagiiriG de la 
vérité, travestie de bien des fag»ns. A titro de 
renseignements et comme élémcnts d’apprécia- 
tion, tóales ces dépositions doivent nous inté- 
resser. Quelques-unes sont attachantes Pt bel- 
les de bincérité; celle de M. Thiers, qui ouvre 
le recueil, est uu tablean achevé de la situa- 
tion, un chapitre d'histoire qui ne déparerait 
pas Guicciardin.

Les faits sont conuus; nous n’y revieiidrons 
pas; nous demandons seuleraent la permission 
de relever quelques détails restés dans l’ombre, 
et de rechercher dans la conscience de chacun 
les causes de cet effondrement de l’édifice im- 
périal qm avait mis vingt ans á s’affermir, et 
qui s etait écronlé en une nuit. Faut-il l’attri- 
buer, comme on l’a fait, anx concessions libé­
rales do 2 janvier? Doit-on croire, au con- 
traire, que ce retour au régime parlementaire 
etait trop tardif? Nous ne prenons pas sur 
nous de resondre la question. Le véteran de la 
diplomatio frangaise semble attribuer la dé- 
claration de la guerre et ses suites dósastreu- 
ses k plusieurs causes qui peuvent se résumer 
dans la mauvaise polltique et dans l’affaibUs- 
scraent de volonté de l’empereur. La raineuse 
expéditioD du Mexique avait englouti des som- 
raes immenses, dont une partie. destinée par

la Chambre au budget de la guerre, avait été 
détouruée de cet osnge, et avait serví k cora- 
bler le gouffre mexicain; de lá l’appauvrisse- 
raent des magasins militaires, et le ¡iéplorable 
état des approvisioimemenfs de l’armée. La 
politique k courte vue du cabinet frangals en 
Espagne avait mis le veto sur la famille d’Or- 
léaiis, désiguée tout naiurellemeiit pour rein- 
placcr la reine Isabelle, et forcé ainsi le général 
Prim k chercher une combinaison allemande. 
La santéde l’einpereurdécliiuit avec son éner- 
gie, et laissait le champ libre k Timpératrice et 
k la coterie qut la poussait k agir dans le sens 
de la guerre ; le méme partí a cherché k le re­
teñir k l’armée et l’empécher de revenir k Pa­
rís. Dans le récit de M. Thiers la figure do 
Napoléon III reste davs l’umbre et garde quel- 
que chose de l’impénétrabilité du masque anti- 
que. Les irrésolutions, les défaillances de la ré- 
g«nte paraissent avoir été également funestes 
k sa cause. En annulaut l'abdication qu’elle 
avait signée le matin da 4 septembre, elle a 
empéché le Corps Législatif de preud:e en 
mains le goavernement, ce qui aurait peut-étre 
prévenu 1 envabissement, et tout le reste. La 
déposition du maréchal Le Boeuf nous livre le 
secret de l’indécision, de la faiblesse, du désar- 
roi oü flottait l ’incapable ministére du 2 jan­
vier. Les ordres, les cootre-ordres ,se croi- 
saient, se neutralisaieot et augmentaient la 
confusión sans nom qui s'étendait sur ce maU 
heureux pays.

Au debut du conflit avec la Prusse, vers le 
commencement de juillet, Le Boeuf demande 
qu’on luí permette de rappeler les hommes et 
les chevaux en mettant l’arméo sur le pied de 
guerre.

Le conseil craignait de prócipiter les événc- 
ments en mobilisant Tarmée. M. Benedetti avait 
éc rit; 8urtout pas de mesures ostensibles, ou 
la guerre deviendrait inévitable.

Les préparatifs ne se faisaient que sur le 
papier ; mais le rol de Prusse disait k Tambas- 
sadeur frangais ; « Je sais que Pon fait des

Les journaux de Berlín que nous rece- 
vons ce soir nous apportent la versión alle- 
mande du texte du projet de loi rédigé par 
la sous-commission des Trente, a Versail- 
les, en vue de régler les attributioos du 
président de la réi»ublique frangaise e t s.s 
rapports avec TAssemblée Nationale. Ce 
projet, —  dont, vu son iinportance, nous 
sommes obligés de retraduire le texte sur 
la versión allemande, les journaux de Pa­
rís du 14 au soir ne le contenant pas en­
core, — est congu comme s u it :

L’Assemblée National?, tout en sauv?- 
vegardant le pouvoir constituantqui lui appar- 
tient. mais s’inspirant de I’inténtion d’amener 
des amélioratious dans les attributions du pon- 
voir exécutif. arréte ce qui suit :
Art. 1*L L’ait. l^ d e la lo id u  31 anütl871 est 

modifié Jaiis ce sen^: Le président de la répu- 
vliq commuiiiquera avec TAsseniblée Natio­
nale au moyen de niessages, qui sont los par 
un ministre ,au sein do l’Assemblée Nationale. 
Le président peut paraltre lui-rnéme á l’As- 
semblée et y prendre la parole dés qu’il le 
juge nécessaire, mais il doit l’avoir annoncé 
par un message. La délibération pendant la- 
qiielle le président de la république désirera 
prendre la parole sera suspendue aprés l’arri- 
vée du message. Le président doit étre entendu 
par I’Assemblée Nationale dans Pavant-midi 
qui suivra la réception du message, ou le jour 
méme, si l’Assemblée le décide par un vote 
spécial. Aussitót que le président de la répn- 
blique a parlé, la séance de l’Assemblée est le- 
vée et la délibération n’est reprlse que dans 
une séance suivante. La discussion a licu en 
l’absence du président.

Art. 2. Le président de la république pro­
mulgue les lois pour lesquelles l’urgence a éte 
volée, dans Ies trois jours, et toutes les autres 
lois, dans le délai d’nn mols. S’il s’agit d’une 
loi d’urgence, le président a le droit dans l’cs- 
pace de trois jo.urs do domander. au moyeu 
d’un nouveau message, une seconde délibéra­
tion de la loi; pour toutes les autres lois le 
président peut. aprés la deuxiéme lecture, de- 
inander que la troisiéme lecture ne soit mise 
k l’ordre du jour qu’aprós l’expiration d’un 
mois. Des interpellationa ne peuvent étre 
adressóes <in‘aux ministres, jamais au prési­
dent.

Art. 3. Aprés la dissolution de TAsseiublce 
Nationale actuelle, le pouvoir législatif sera 
exercé par deux Chambres. La commission est 
chargée d’élaborer un proje-t de loi pour les 
élections des députés et un autre projet de loi 
pour la nominatiou des membres et les attribu­
tions de la seconde Chambre.

Une dépéche nous a annoncé que M. 
Thiers a expiimé son opinión sur ce pvojet 
de la premiére sous-commission, dans la 
séance que la commission des Trente a te­
nue le 11 jauvier. Au dire d'une corres- 
poudance télégraphique de la National- 
Zeitung, M. le président de la république, 
aprés avoir fait ressortir la nécessité de la 
conciliation, en vue des intéréts du pays 
en général et de la libération du territoire 
en particulier, a déclaré que le veto sus- 
pensif d’un mois proposé par la sous-com- 
raission était complétement insuffisant et 
a pioposé que ce droit de veto pút s’exer- 
cer pour le terme de quatre mois.

Le président de la république a aussi 
élevé des scrupules contre la formalité des 
niessages et celle de devoir quitter la salle 
aussitót aprés avoir parlé. II a éuergique- 
ment reveudiqué le droit d’assister aux 
séances de TAssemblée Nationale lorsqu'il 
s’agirait d’interpellations. Enfin, M. Thiers

préparatifs en France ; je prends mes précau- 
tions pour n’étre point supris. »

La Prusse rappelait de l’étranger les hom­
mes de la landwehr, et Le Bceuf, ne pouvant 
obtenir la mobilisation, veut se retirer le 13 
juillet. Le lenderaain, l’empereur présida le 
conseil pour discuter cette question; á 4 heu- 
res du soir le ministre de la guerre estauto- 
risé k expédier les ordres de mobilisation. A 
8 heures un billet de l’empereur l’avertit de 
li’on fien faire; un conseil tenu deux heures 
plus tard décide de nouveau de mettre l’arméo 
sur le pied de guerre. Le général Le Boeuf ne 
se dissimulait pas la différence numérique entre 
Ies deux Etats. mais il comptait, dit-il, sur la 
neutralité des diverses puissancos.

M. Benedetti, interrogé sur les causes réelles 
de la guerre, assure qu’il a ’a regu ancune of- 
fense, et qu’il ne s’était plaint d’aucun mauvais 
procédé. L’ancien ambassadeur auprés de la 
Prusse parait surtout préoccapé de faire res­
sortir I’absence de toute insulte personnelle. 
La circulaire de M. de Bismarek, dans laquelle 
il informait ses agenta k Munich et k Berne 
que le rol avait refusé do recevoir l’ambassa- 
denr de France, avait été cousidérée comme of- 
fensante par le gouvernement irapérial.

M. de Graraont contredit les assertions du 
comte Benedetti; il se plaint en méme temps 
des attaques dont il a été l’objet de la part 
des journalistes. Le comte Dará, vice-président 
de la commission, observe ici graciensement k 
M. de Gramont que ce ne sont pas seulement 
des imputations de journalistes qu’on lui avait 
opposées, mais des imputations qui émanent 
d'honimes graves. Pressé de questions, M. de 
Gramont finit par dire pías nettement qu’il n’a 
coutome de lo faire: « La vérité est que la 
guerre nous a surpris alors qae nous n’avions 
pas d’intérét k la faire. II y avait un partí qui 
la voolait; k mon seos, c’était une folie». 
Mais alors pourquoi s’est-il prété k cette folie ? 
11 est probable qu’il n’envisageait point la 
question aa méme point de vue k l’époque sor

a exprimé le désir que la création d’une 
seconde Chambre ait lieu au moins deux 
mois avant Ja dissolution de TAssemblée 
Nationale, et que le pouvoir exécutif actuel 
soit prolongó de six semaines encore aprés 
le terme de Ja dissolution.

C’est aujourd’hui, vendredi, córame on 
sait, que la commission des Trente devait 
délibérer sur le projet de la sous-coinmis- 
sion et sur les propositions de M. le prési­
dent de la république.

L ’Assemblée Nationale a continué dans 
sa séance du 13 janvier la discussion 
relativo au conseil supérieur de í’ins- 
truction publique. Elle a admis le prin­
cipe de ríntroductioQ d'ecclésiastiques des 
différents cuites dans le conseil. Un amen- 
dement proposé par M. Paul Berte, e t de- 
mandaut que les places réservées aux 
membres du clergé soieut attribuées á des 
membres de Tensuignement laíque, a été 
cuiubattu par M .Jules Simón et repoussé 
par 448 voix contre 180.

Nous avons publié dans notre numero 
d’hier le texte du projet de loi soumis au 
Conseil d’E tat de Uenéve et relutif á I’or- 
ganisation du cuite catholique. Dans la 
discussion préliminairequiaprécédé la no- 
mination d’une commission de neuf mem­
bres chargée de Texarainer, plusieurs ora- 
teurs ont plaidé en faveur du principe de 
la séparation de TEglise e t de l’E ta t, com­
me le meilleur moyen de prévenir Ie.s con- 
flits. M. James Fazy, qui demandait lou- 
verture de iiégociations avec le Saint-Siége 
avant que lo Graud-Conseil ne se pronon- 
gkt sur le projet de loi en question, a vu 
rejeter sa inotion par 93 voix sur lOU. Ce 
vote est de nature a faire prévoir que les 
aiitorité.s geiievoises sont bien décidées á 
en finir avec le différend qui agite le pays, 
Au dire d’uu correspondant des Debats, le 
projet du Conseil d’E ta t courrait cepen- 
daiit le risque de ne pas étre accepté, du 
moins pas sans de grandes modificatious.

En Espagne, le manifesté de la Ligue 
contre les réformes de Porto-Rico, dont 
nous avons déjá parlé il y a deux jours, a 
été signé par les représeutants des partís 
unioniste, alplionsiste, carliste constitu- 
tionnel, et j)ar les représeutants de la iio- 
blesse. Le manifesté retrace l’histoire des 
insurrections des Aiitilles et soutient que 
Tabolition de i’esclavage doit se faire ien- 
tement. 11 termine en disant que les pro­
jets du gouvernement donneront aux re- 
bclles des armes pour dérober a  l’Espagne 
le prestige de son unité. II demande au 
pcuple espagnol d’empécher les réformes 
par les moyens pacifiques. Le moinent sem­
ble venu cepeudant pour l’Espagne de se 
débarrasser de la plaie de l’esclavage, que 
seule entre les E tats civilisés elle tolere 
encore dans ses possessions d’outre-mer. 
Nous savons parfaitement que parmi les 
adversaires de la réfonne il en est plus 
d’un dont l’opposition s’éléve moins contre 
les projets que contre le cabinet lui-méme, 
et qui voterait la réforme si elle éma- 
nait d’un autre ministére, — tout com­
me maiiit ennemi de la réforme n’invoque 
les considérations de patriotisme et d’a- 
raour-propre national que pour masquer 
son égoísme. Mais, dans Tintervalle, l’in- 
surrection de Cuba en est á sa quatriéme 
année d’existence et les innombrables mi- 
nistéres qui se sont succédé á Madrid

n ont pas réussi á en venir á bout malgré 
les moyens indicibles qui ont été employés. 
Maintenant, que le ministére Zorilla a le 
courage de venir proposer á  la nation de 
faire cesser la houte et la plaie de l’escla- 
vage, ses adversaires ont-ils bien le droit 
de lui reprocher de plier sous la pression 
étrangére ? C’était á eux, qui ont tenu le 
pouvoir avant lui, d’accomplir cette ré­
forme sans attendre que l’insurrection en 
fút venue au point oü elle en est aujour­
d’hui.

On sait que depuís la mort du comte 
Brassier de Saint-Simon, Tempire d’AlIe- 
magne n’est représente auprés du roi d’I- 
talie que par un chargé d’atfaires, M. le 
comte de 'Wesdehlen. II parait que certaina 
journaux^ italiens s’étaient émus de ce que 
le provisoire dure depuis assez longtemps 
déja, et que le gouvernement de Berlín ne 
manifesté aucune intention de désigner 
prochainement un nouveau titulaire au 
poste de ministre d'Allemagne prés le gou­
vernement du roi Victor-Emiuanuel Main­
tenant ia Spenersche Zeitung publie une 
notice oftícieuse, qui, sans ríen préjuger 
quant á la question elle-méme, s’attache 
á calmer la presse itaiienne. „Ces ap- 
préhensions, dit la feuille berlinoise, repo- 
sent, selon nous, sur une fausse apprécia- 
tioii des faits. La cordialité des rapi>orts 
entre rAllemagne et l’Italie ne laisse ríen 
á  désirer. Par cooséquent, nous ne voyons 
dans les inquietudes que manifestent les 
journaux italiens qu'uu témoignage íiat- 
teur de ce que l’opinion publique en Italie 
attache de Timportance á Tamitié de l’em- 
pire d’Allemagne. “

Notons á ce propos qu’il n’est plus ques­
tion dans la presse allemande de la com­
binaison d’aprés laquelle le comte d’Arnim 
échangerait le poste de París contre celui 
de Ruine, e t que, relativement á la repré- 
sentatioü de rAllemagne auprés du Vati- 
can, un bruit attribuant au cabinet de 
Berlín le projet de coufier ces fonctions,— 
suspendues )<our le momeut, — á  M. le 
comte de Tautfkirchen, ministre de Baviére 
prés le Saint-Siége, a été aussitót dé- 
menti. On se souvient qu aprés le départ 
du comte d’Arnim, M. de Tauffkirchen 
avait été chargé par intérim de la léga- 
tion d’Allemagne prés la cour ponti- 
ficale.

Le Bester Lloyd  croit savoir que l’inci- 
dent Gramont a donné lieu, entre les cabi- 
iiets de Vienne et de París, á un échange 
de dépéches, qui s’est terminé, de la part 
du gouvernement frangais, par l’expression 
des plus vives sympathies pour le chef ac­
tuel du ministére austro-hongrois des af­
faires étrangéres.

Des nouvelles de Mantoue nous appren- 
nent que le préfet de cette ville vient de 
casser un arrété du conseil municipal, le- 
quel avait décidé d’ériger un monuraeut a 
Joseph Mazziui dans le cimetiére de la 
ville.

JOÉPÉCHES TELEGRAPHIQÜES
AGENCB ÍNTKRNATIONALK.

Athénes, mer.redi IDjanvier. 
Plusieurs capitalistes, et entre autres ia 

compagnie Roux-Serpieri elle-méme, ont 
proposé au gouvernement hellénique la 
création d’une société par actions pour

laquelle porte Fenquéte. II n’est pas jusqu’k 
M. Thiers qu’il ne premie k partí. « J ’ai en­
tendu dire qu’un personnage, qui oceupe le 
premier rang dans FEtat, était au courant de 
notre faiblesse, et je  me suis souvent demandé 
depuis corament il se fait qu’il ne m’ait pas 
commuuiqué ses inquiétudcs.»

Par les paroles de M. de Talhouét, rappor- 
teur de la commission nomraée le lS jn ille t 
par la Chambre pour lui rendre compte de la 
situation faite au pays. on voit que les mem­
bres s’en étaient remis cntiérement k M. de 
Gramont, qui leur avait lu plutót qu’il ne leur 
avait communiqué les dépéches échangées avec 
M. Benedetti. Aux trois questions posees par 
la commission on s’était contenté des trois ré- 
ponses suivaotes:

« Les prétentious vis-k-vis de la Prusse ont- 
elles été toajours les mémes ? Oui.

« L’insulte était-elle réelle? Oui.
« Avez-vous des alHances ? — Je viens d’a- 

voir une conversation avec l’anibassadeur d'Au- 
triche et le ministre d’Italie. J ’espére qu’on 
ne m’en demandera pas davantage. »

E t c’est sur ce fréle échafaudago que s’est 
appuyée la commission pour faire sa déclara- 
tion k la Chambre.

M. Jéróme David, nominé ministre des tra- 
vaux publics le 10 aoút, est épique dans sa vé- 
héraence contre l’opposition qo’il avait rencon- 
trée au Corps Législatif. 11 laisse échapper des 
raenaces significatives, si Fon se reporte aux 
bruits de coop d’E tat qui avaient courn, et qui 
avaient méme pris une certaine consistance: 
« Le ministére se composait d’hommes énergi- 
ques, dit-il, et en présence de cette sitnation 
(Fopposition parlementaire) je dois déclarer 
qno quelques-uns se disposaieiit a p endre des 
mesures, lorsqu’un événement inattenda vint 
mettre tout en question. *

Cet événement est la nomination du général 
Trochu, qui empoigna tellement l’emporeur, 
pour nous servir de Fexpression pittoresque de 
M. David, que malgré la regente, malgré le

ministére entier, le général fut nomraé gouver­
neur commandant en chef des troupes de 
París.

II semble que les conseillers de la régence 
aient agité un instant la question de résistance 
k cet acte d’autorité de Fempereur absent; le 
retour des gardes mobiles que le général Tro­
cha ramenait avec lui empécha tóate velléité 
eontraire.

< En ramenant les mobiles, le gouverneur 
de París s’était assuré une garde prétorienne, 
et si nous avious rejeté la décision de Fempe- 
renr, nous provoquions la sédition dans la ca­
pitale de 15,000 jeunesgens armes ayant leurs 
relations sur tous les points de París, dans un 
moment oü la ville était dégaruie de troupes 
bürcs. Depuis le 11 aoút plus de cent mille fu- 
sils avaient été distribués conformément k la 
décision de la Chambre. »

Jéróme David semble oublier que cette me­
sure avait été volée k Funanimité, et qae ses 
amis sinon lui-méme y ont participó.

Ce n’est pas un excés de bienveillance qu’on 
peut lui reprocher pour le gouvernement déchu, 
et plus d’un ennemi de Fempire serait torabé 
d’accord avec lui lorsqu’il ajoute :

< Je déclare que lors de notre nomination 
au ministére, la défense n’était pas commencée; 
Fon était tellement confiant dans le succés que 
Fon n’avait pas cru nécessaire de mettre París 
en état de défense. On n’avait pris dans les 
forts aucune disposition d’armement. Les pre- 
miers officiers du génie et les preraiers ingé- 
nieurs n’ont été envoyés dans les forte qu’k 
partir du 7 aoút. Le pouvoir exécutif a perdo 
trois semaines. Quant k Fapprovisionnement 
des forts nous allons montrer dans quel état 
de dcsarroi on s'est trouvé au moment méme 
oü Fenncmi était k nos portes. *

Plus loin, il exprime ainsi son opinión sur 
les causes qui ont amené le 4 septembre :

< La réunion subite du Corps Législatif, en 
séance de nuit le 3 septembre, a été Fuñe des

Ayuntamiento de Madrid
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1 exploitation des mines de Laurium . II est 
probable que le gouvernem ent form era 
avec ces capitalistes une compagnie á  p a rt 
égale des bénéfices. M. A nstet, professeur 
de géologie anglais, évalue le produit ne t 
des scories plombiféres de Laurium  á  la  
somme de sept millions de livres sterling.

AxUre dépéche.
Versaillfta, jendi 16 janvier, au soir.

Les cercles du centre assurent que la 
fusión est accomplie. M. Casimir P érie r a 
proiioncé, au sein de la reunión dissidente 
(lu centre  gancho, un discours dans lequel 
il a  déclaré qu 'il accepte la politique du 
message présidentiel, mais qu'il se rallie- 
ra it á une au tre  formo de gouvernem ent 
si le pays en exprim ait la volonté.

Voir la suite des dépéches á. Ui 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

On lit (ians la Norddeufsche ZeiUmg:
* La Kreuz-Zeitung s’accorde la jouissauce 

d’uno étudo in titu lée: « Le ininistére prassien 
et le conseil fédéral » et qui n’a d'ailleurs pas 
d’autre iinportanco que celle d’aboutir á une 
« savoureuse * conclusión. D aprés cette feuille, 
lo princG de Rismarck a ’aurait dorénavaut plus 
qunne « frcctíon > d’influence sur Ies instruc* 
tions ;i (louner anx plénipoteutiaires prussieus 
au sein du conseil fédéral. La Kreuz-Zeitung 
établit ce sujet un calcul dont le résultat est 
que cette fraction serait; unueuviémo! La 
questiou acadómique poséa par ce Journal, 
celle de savoir si le chaucelier de Tempire doit 
ou non, á ce titre, muñir d'iustructions les dé- 
légués ])russiens, est nalve. Mais lorsque la 
Kreuz-Zeitung,- aprés avoir résolu le dilemme 
négativeraent, dóclare que ces instructions 
doivent émaner du ininistére in  corpore, son 
assertion e.st crronée et en désaccard avec le 
décret royal du 21 décembro. Les instructions 
d, donner aux membres prussiens du conseil 
fédéral sont du ressort du ministre yjrwssiew 
des affaircs étrangéres, qui a précisément pour 
doubles attributions de définir la part de coo- 
péraiion de la Prusse aux affaires de l’empire 
et de dé.9igaer les envoyés prussiens prés les 
cours ailemandes. Córame dans chaqué dé- 
partement, il arrive aussi dans celui des rela- 
tions extérieures que son chef soumetto ü la 
décision du conseil des ministres certaine.s 
questioos qui, pour cela, no cessent iiullement 
d’étre de son ressort. *

— Lo chaucelier de i’erapire. prince de Uis- 
marck, a reyu soleimellerneut, le 8 janvier. la 
députatioii de Stoudal chargée de remettre au 
príuce le diplórae lui c>*nférant la hourgeoisie 
honoraire de cette ville. La cérémonie a eu 
lipu en présence do M. de Kamecke, adjoint du 
ministre do la guorro, et de M. de Stumm, 
conseiller de légation.

ü a  sait qu’uü des aucétres du priace de 
Bismarek avait éíé expulsé de Stenda!, il y a 
plusieurs siéfles, pour avoir voulu y établir 
une école lalque.

— M. lo docteur Palk, ministre prassien de 
rinstruction publique et des cuites, vient d’étre 
nommé ü Dunzlau députó au Parlement de 
l’orapire, et cela á runanimité moins tino 
voix.

-  La National-Zeitung a atteudu jusqu'au 
Í5 janvier pour reproduire les documents pu- 
bliés par VIndépendance helge au sujet de Tin- 
cidont Gramont-Beust. Elle consacre aussi a 
cette questioo un article de fond, dont le point 
oulminant est toujours la aurpriso de ce que lo 
comtc de Beust ait diíFéré si longtemps la pu- 
blication de sa note du l l  juillct 1870 au 
prince de Metternich, « note qui ne pouvait 
que fairo honneur au chancelicr austro-hon- 
grois — ajoute la National-Zeituny, — s’il l'a 
réellement écrite k  cette date, ou bien s’il n’y 
a ríen changé ou ajouté, ce que nous ne voulons 
unlloment préíendro, par la raison que nous no 
pourrions jias le prouver. »

i-BissK. — A Toaverture de la séance du 14 
janvier de la Chambre des Députés. h. üe 
FOKCKEKBECK, présidciit de Tassemblée, a 
donné lecture d‘ure comraunication du comte 
de Roou, président du ministére. notiíiant la 
Chambre que Sa Majeaté a accepté la démis- 
slon de M. de Selchow et nommé á s i  placo, 
aux fonctions do ministro de ragricnlture, le 
eomte de Kceiiigsraarek, président supérieur de 
la province de Posen. (Le cointe de Kceiiigs- 
marek est nó le 2 mais 1815; il appurtient á 
la Chambre des Seigneurs depuis 1860 et oc- 
cupait le poste de président de la Posuanie de- 
puis 1869).

La Chambre s’est occopéo ensuite da budget 
do l’admiuistration des domaines, qu'eile a 
approuvé en dcuxíéme lecture. Une motion de 
VM. HOLTZ ct consorts, demaudaut que l’admi- 
uidtration des domaines passát dans le ressort 
du minibtérc de l'ugriculture. a été repoubsée 
k la faible majorité de 163 voix contra 145.

Une discussioD longue et animée s’est enga-

causes principales des événements funestes qui 
se sont accomplis le lendemain. »

L? rócit. du général Palikao, dépoarvu de 
tout artíñeo de langage, a cependant l’a rt de 
donner un certain relief aux objets, et de re- 
présenter les choses sous leur jour naturel. La 
description qu’il fait de sou ontrée au minis- 
térc, snivie de la sortie eu raaese de toas ses 
collégues. de l’embarras oíi il se trouve pour 
íbrmer un cabinet, lui, nouveau venu á Paria, 
et connaissant mieux la Chine que le terrain 
politique sur lequol on le lanyait, sa velléitc, 
de pcraistance aux ordres de la regente, l’ins- 
piration que Ini suggére le nom de M. Che* 
vreau. et le niet sur la piste de cet aimable 
homnie; le laborieux enfantement du mioistére 
improvisé, et sa dissolation au 4 septembre, 
tout cela est racontó avec une vivacité et une 
brusqueric pleiues d’originalitc. En voici, au 
reste, un e x tra it: « Je comraandais k  Lyou, 
lorsqu’une dépéche d’Ollivier ra’appela aupres 
de la régeute. Je trouvai Timpératriee eutou- 
rée du conseil des ministres. Elle vint au de- 
vant de moi, et me d i t ; « Général, j ’aí uu grand 
acte dedévouement á  vous deiuander. Je vous 
demando d’étre ministre de la guerre. > C’était 
on peu dor dans la position oh Pon se trou- 
vait. Je répondis á rimpératrice : — « Ma- 
dame, je ne snis pas un hoinme politique. Je 
n’ai pas Thabitude de parler en public. Je de­
mande k  Votre Majesté de ne pas insister.»

« L’amiral Riganlt de Genunilly rae d i t ; 
« Mais si, général, vou.s avez parlé au Sénat. > 

« IjGs iníHistres réniiis firent ce qu’ils appe- 
laient uu dernier appel u mon patriotisroe. En­
fin, j ’acccptai. bien que ce ne fút pas gaí dans 
ce moment-lá. A peine avais-je accepté que M. 
Ollivier se leva et dit á Pimpératrice : — 
« Nous sommes impopulaires ; si nons restons 
avec le général nous allons fairc rcjaillir sur 
Ini une partie de notre impopularité; nous de- 
mandons dono k  nons retirar toas. » J ’avoue 
que je fus un peu interloqué. L’impératrice

gée sur une autre question k  i’ordre du jour, 
celle de l’émission d’un emprunt de 120 mil­
lions de thalers pour l’achévcment et raméllo- 
ration du réseau ferré.

L’intérét principal des débats (12 orateurs 
étaient inscrits pour le projet de loi et 8 
contre), s’est concentré dans un grand dis- 
cours de jí. lasker, qui a pris k partie le mi­
nistre du commerce et des travaux publics. et 
lui a reproché premiéremont de négliger les 
provinces orientales de la monarchie et secon- 
dement de favoriser certains concessionnaires, 
parmi lesquels l’orateur a raentionné MM. 
Strousberg, le jjrince do Puttbus ot le prince 
Biron de Courlande.

M. i.E (’OMTF. d ' it z e x p u t z , millistre du com­
merco. a répondu á M. Lasker sur un ton as- 
sez irrité et s’est borné & contester eu général 
l’oxactitude des assertions du préoi'inant, sans 
réfnter ni détail les critiques k l’adresse du 
départeiuent du commerce et des travaux pu­
blics. « Si j ’agis personuellement par faveur 
ou défaveur, — n dit le ministre, — c’est moi 
qui en suis re^])0Dsable, et d'ailleurs je le 
iiie!  ̂ I Jolie argumentation! s'est écrié un 
dépnté de la gauche).

La discussion n’est güero sortie du cercle 
des récrimiuatious et n’a abouti á aueqn résul­
ta t pratique, de sorte que la Chambre, visible- 
meut fatiguée, a fioi par reuvoyor la suite de 
la discussion á la séance suivante. fixée au len- 
tíotnain 15 janvier. dans laquelle on devait s’oc- 
cuper d’abord de pótitions. puis de la question 
d’une université á Posen, pour revenir ensuite 
k  l’emprunt do 120 millions.

La discussion des projets de loi politico-re- 
ligieux émanant du iriínistcre des (mltes et de 
rinstruction publique a dCi s'ouvrir hier, jeudi. 
Tout fait prévoir, a ce sujet, des débats ora- 
geux; les joumaux de Borliu s’attendent á des 
luttes qui dépasserout do boaucoup en vivacité 
los ardentes discussions provoquées par la loi 
de l’inspection scolaire et cello de I’organisa- 
tion des cercles.

11 serait question, d’aprés les journaux de 
Berlín, de scinder en deux parties la session 
des Chambres prus.slenQes, et de convoquer 
dans rintervalle le Parlement de l’erapire, dont 
la sessiúu s’ouvrirait le 10 mars.

— La communicatiou officieuse qu’on a lúe 
dans notre numéro d’hier, anx Derniéres nou­
velles, et qui confirmait certaioes assertions du 
récont article de la Kcelnische Zeitung sur la 
crise ministériclle prussienne, inspire la ré- 
flexion suivante k  la National-Zeitung :

« Ce qui nous réjouit dans cette déclaraüon, 
c’est qu'eile raaintient vivace et renforce en­
core le sentiment que I’on a de la nécessité 
d’une reforme de la Chambre des Seigneurs. 
Puissent les jours que cette institutíon < sans 
poids et sans racines » a encoré á vivre, étro 
aussi conrts que possible. »

— La Kreuz-Zeitung so fait l’écho d’un bruít 
d’aprés lequel M. de Horn, président supérieur 
de la province de Prusse. serait désigné pour 
succéder au comte de Koenigsmarck, — nou- 
vellement nommé ministre de ragricnlture, — 
au poste de président supérieur de la Posnanie.

KAViKEK. — On mande de Munich que le ma- 
riage du prince Léopold avec l’archiduchesse 
Giséle d’Autriche-IIongrie aura lieu définitive- 
ment le 24 avril ct que le Jeune couple vien- 
dra s’ctablir a Munich quelques jours aprés la 
cérémonie. La maison du prince est déjá for- 
mée et le persounel de servico entrera en fonc­
tions k partir du r*  mars.

On sait que le prince Léopold se trouve ac- 
tuellement en Orient, avec son frére, le prince 
Arnulphe. Le retour des augustos voyageurs 
n'est attendu que pour la premíére quinzaine 
d’avril.

A u tr lc h e -IIo iis r le .
La Chambre des Députés du Reichsratb a dñ 

rouvrir ses séances le 15 et la Chambre des 
Seigneurs devait aussi reprendre ses travaux 
prochainement, vu qu’cn trés-grand nombre de 
projets élaborés par les commissions étaient 
préts & étre soumis á. l’assemblée pléniére. Les 
projets relatifs á la réforme électorale seront 
présentés d’abord k la Chambre des Députés. 
Les travaux de la commission gouvernemen- 
tale sont terrainés et il ne manque plus que 
rauforisatiou de Peiupereur pour le dépdt des 
projets, ou plutét la sanction impériale pour 
les raoditícations faites ü ces projets, vu que 
les traits principaux de la réforme électorale 
avaient éíé naturellement sanctionnés en haut 
lien avant d’étre communiqué.s aux députés.

La ville de Vienno enverra 13 députés au 
lien de 11 ¿ la Chambre des Députés. Afin do 
de no pas augmeuter de cette maniére lo nom­
bre des députés en général, il paraít que la 
Carniole et la Silésíe enverraieut I député de 
moins. de sorte que le projet de réforme élec- 
loralc proposera pour ces deux pays 9 et JO 
député.®.

Quelques députés galiciens sont déjá arri- 
vés k  Vienne; le club galicien devait teuir séance 
inardi dernier et les membres du clnb avaient 
été invites k  s’y rendre sans faute.

II eat probable que M. Lasser invitara en­
core une fois les représentants du club galicien

rae dit : -  Général, il faut accepter le sacri- 
fice jusqu’au bout, et constituer un minis- 
tére. *

« Lá-dessus les bras me tombérent; j ’ai d i t : 
« J ’ai pabsé 27 ans de ma vie en Algérie, 6 
k Lyon, quelquo tomps eu Chine, mais je ne 
connais ni París, ni les horames politiques; 
c’est trés-embarrassant, car je ne sais qui je 
vais preudre. •

« Je pensai alors k M.Chevroau, avec lequel 
j ’ai toujours eu de tres-bounes relations, e t j ’ai 
d i t : Si Votre Majesté le permet. je vais aller 
consulter 51. Chevreau, un de raes amis, *

Je causai avec M. Chevreau. et on constitua 
le ministere du 10 aoút. »

I.E niBECTOIftE. l’oRIOÍKE DES BOV.VPAai'E. 
PAR MtCHBLET.

M 51ichclct, dunt la maladie avait inquiéte 
les nombreux amis, et le imblic, admirateur 
de sou talent, a fait paraltre un onvrage inti­
tulé XeX/X* Siéele, qui a rassuré, sinon satis- 
fait tout le monde. Au milieu d’un récit fort 
incohérent du Directoire, Tillustre historien 
consacre un chapitre anx origines des Bona- 
parte. Le parti pris de ne voir dans Napo­
león I "  qu’un obscur et bas intrigant, qui a 
escamoté la gloire, escaladé la fortune, et 
ébloui le monde par des artífices sans pareils, 
est trop évident; le lecteur, par une contradic- 
tion inévitable, est presque tenté de se mettre 
du cóté de l’hommc araolndri.

Le portrait de Bonaparte, tout chargé d’om- 
bres ópaissies volontairement, est bean de lai- 
deur, en dépil de récrivain, et par la magie du 
style. CTcsl le proprc du génie de transformer 
et d’illuininer ce qu’il loache. La passion qui 
aveugle los homnies ordíiiaires préte á M. Mi- 
cheloí une puissance de píos. Les ténébres qu’il 
artcumole autour de son étude psychologique 
sont sillonnées de iueurs prophétiques: sa clair- 
Toyance est donblée de haine: elle lit an fond 
de la ppii.sé*-'.

k  faire part de leurs opinions au sujet de la 
répartition des colléges électoranx.

Oq annonce encore un projet important qui 
sera prochainement déposé sur le burean de la 
Chambre des Députés. Le ministre des finances 
M. de Pretis a été autoricé par l’emperour. 
comme le télégraphe nous l’a sígnalé, k  dépo- 
ser un projet de loi demandan! la suppression 
de la taxe des annonces.

— Le Pester Lloyd relate le fait que dans 
le comital de Mittel-Izolnock le mariage civil 
est considéré comme légal et se pratique fré- 
quemment. Ce sont les notaires qui. dans les 
villages, président k  ces m ariages; ils signent 
le coQtrat en présence des fiancés et de leurs 
parents; le juge de paix ct le notaire chargé fle 
dresser l’acte figurent córame témoins. Cette 
forme de mariage est recherchéo dans toas les 
cas oh. par une raison quelconque. le mariage 
religieux ne peut avoir lien. Voici, entre au- 
íres, une des formules du contrat:

« M oi.. ágé de 22 ans, je  declare sur mon 
honneur de citoyen, que j ’aime véritablement... 
et que, de ma libre volonté, sans y étre forcé, 
je la prends pour femme jusqu’á ma mort, et 
vu que, k  cause de mon &ge, je n’ai pu conclaro 
un mariage religieux, mais que je ne puis me 
passer des soins d’une femme dans le ménage 
jusqu’á ce que j ’aie atteint l’áge légal, je jure 
uue éternelle fidélité k la femme que j ’ai prise 
par araour, et jo jure que je  ne la quitterai pas 
jusqu’á rnon dernier jour. »

— On lit dans la Nene freie Presse du 13 
janvier :

« La mort de Napoléon III a été conuue á 
Vienne jeudi. Comme de raison, les joueurs de 
loterie n’ont pas laissé passer cet événeraent 
sans cherchor k  l’exploiter, et, pour le tírage 
de samedi, un grand nombre d’entre eux avaient 
mis leurs enjeux sur les numéros 3 (Napoléou 
trois), 65 (áge de l’empereur défunt), 20 (le 
jour de sa naissance), 52 (son avéneraeut au 
trdne) et 90 maxiraum-empereur). La chance 
les a singnliérement favorisés, et la mort de 
Napoléon III leur a valu des sommes fort res- 
pectables, car, au tirage de Vienne, les numé­
ros 3, 20 et 90 Sont sortis réellement. *

Le moyen que Ies « gagneurs de ternes » ne 
restent pas superstiíieux!

F r » n « e .
La députation nommée le 12 par le Cercle 

de V Union, siégeant aux Réservoirs, pour aller 
auprés de M. le président de la république afin 
d’obtenir des éclaircissements au sujet de la 
nominatíon de M. de Corcelles au poste d’ara- 
bassadeur prés du Saint-Siége, s’était rendue 
le 12, un peu aprés dix heure.s, k  la prési- 
dencc.

La députation, se coraposaut de MM. de 5Ié* 
rodé. liéon de Guiraud. Baragnon, de Belcas- 
tel, de Cliesnelong et M"*’ Dupanloup était coii- 
duitc par co dernier.

Les membres de la députation sont restés eu 
séance avec M. Thiers pendant plus de deux 
heure.® et demie.

5ÍÍ''’ Dupanloup, quí était k  la téte de la dé- 
putation, a pris la parole au nom de ses collé­
gues du Cercle de TUnion, pour prier M. Thiers 
de donner les explications qui lui parattraient 
convenables sur les circonstanccs de la démis- 
síon de M. de Bourgoing et do la nominalion 
de M. de Corcelles.

L’évéqup d’Orléaiis se serait attaché á pró- 
senter á M. Thiers un tablean trés sombre dos 
douleurs Uu saint-pére, et á prouver qu’il était 
du devoir de la France de ne pas tolérer les 
humiliations iufligées au chef suprérae de l'E- 
glise catholiques.

Les autres membres de la députation au- 
raient pris la parole pour appuyer et dévelop- 
per les déclarations de M. Dupanloup.

Dans sa répoiiso, 51. Thiers aurait rappelé sa 
conduite sous rempirc dansíoutes les questions 
auxqoel les le Saint-Siége se ta it trouvé mélé, 
sou attitude au Corps Lógislatif, le respect 
qu’il avait toujours eu pour la personne du 
saint-pére.

M. Thiers aurait décUiré qu’il ne reniait rien 
de sa conduite passée; mais alors, a-t-il ajou- 
té. il n’était qu’nn simple député n’engageant 
que sa persomialité. taiidis qu’aujourd’hui il 
est le chef du goavernement.

M. Thiers aurait dit que l'indépendance du 
saint-péro n’était pas menaoée ; le pape jouit 
á Rome d’une entiére libc-rté, et l’Eglise catho- 
lique n’est point persécutee eu Italie ; les pré- 
tres catholiques sont luéme. sous de certains 
rapports, beaucoup moins assujettis á l’E tat 
qu’ils no le sont en France.

M. le président de la ré|mblique aurait laissé 
entendre qu’il counaissait les inanoeavres dont 
lo point de départ était á Rome, et qui avaient 
pour bul le renversementdu ministre des affai- 
res étrangéres et de notre ministre auprés du 
goavernement italien.

Sans douto il y a des questions k  régler par 
suite des changemeots opórés eu Italie, il y a 
des rapports internationaux auxquels la Franco 
ne peut pas se soustraire; mais elle n’entend 
pas dimiouer lo rélo do sa roprésentation au 
Vatican, au profit de sa reprcaentation auprés 
du roi d’Italie. Le gouvernement italien n’a 
d’ailleurs jamais rien demandé de pareil, et 
cenx quí luí prétent de telles intentions sem-

Parfois, k  certains traits do caractére, de 
physionomie, on croit reconnattre une autre fi­
guro, qui appartient aussi k l’bistoire, et dont 
00 peut dire avec Manzoni:

< Tutto eiprovo;
* La fuga, la vittoria,
< La reggia e il trist’esiglio. »

Quand M. Michelet parle de ces yeux temes, 
sans couleur, comme une v itre ; de ce cavalier 
do si piétre apparcnce k  p ied; de cet aspcct 
effacé, sileocieux, incapablc, sous lequel se ca- 
chaient de ténébreux desseins, on sent que la 
pointe acéróe de la fleche travorse le corps de 
Toncle pour s’enfoncer dans la poitrine du ne- 
veu ; ct, par une trausition si fréquente au 
Btyle de l’autcur, on so croit transporté en 
plein moyen áge, il semble que Ton assiste á 
Venvoütement, raystérieuse invocation au pou- 
voir occulte de la volonté vengeresse.

51. Michelet est cicnient aux femmes dans 
ses portraits historiques ; celui de Lsetizia Ra- 
raolino, mére de Napoléon I*', est un chef- 
d’oeuvre digne de Titien. Joséphine Beauhar- 
nais est peinte au pastel, d’une touche fine et 
légére, qui rend bien Timpression du person- 
nage et du r61e joué.

Commenyons par Bonaparte:
< Son air mesquin, sa piétre et triste mine 

le recommandaient. On était sür que cette mo­
deste figure, avec son jargon italien, n'abuse- 
rait pas de la victoire, et resterait soumise k 
la CoDvention. »

— •• Je ne connais que deux portraits fidé- 
les de Napoléon, continué son biographe. L’un 
est le petit baste d’Houdon (1800) sauvage, 
obscur ct ténébreux, qui semble une sinistre 
énigme. L’autre est mi íableau qui lo reprc- 
senteen pied dans son cabinet. nSJO ?). O’est 
une ceuvre de David, qui, dit-on, y niit deux 
ans, et s’y montra conscioncieux, courageux, 
sans soucí de plaire. ne songeant qu’á la vé- 
rité. David l’a fait, comme il fut toujours, sans 
cils ni sourcils, peu de cheveux, d’un chátain

blent iguorer qu'en vertu d'un acte du Parle- 
ment italien, les représentants des gouverne- 
ments étrangers auprés de la cour du Vatican 
jouissent des mémes droits et prérogativea que 
dans tout autre pays.

M. Thiers aurait rappelé á ses auditeurs son 
discours du 22 juillet 1871 ; ce qu’il leur avait 
dit alors, c’est ce qu’il répéterait á la Chambre 
si une interpellation était déposée sur l’inci- 
dent qui a amené la démission de 51. de Bour- 
going; il veut la continuation des égards das 
au saint-pére et le maintien des bons rapports 
avec ritalie, qui doit étre traitée á TégM de 
tóate autre puissance.

M. Thiers se serait alors adressé tout spé- 
cialnraent k  M*'*' Dupanloup, en lui rappelant 
radhésion qu’il avait donné aux paroles de M. 
le président do la république k cette époque. 
En quoi ai-je changé d’attitude? aurait dit M. 
Thiers á M®*" Dupanloup.

On assure que M. l’évéque d’Orléans se se­
rait des lors déclaré satisfait des explications 
de M. le président de la république, ainsi que 
5IM. Chesnelong. de Guiraud, Baragnon et de 
5Iérode, qui se sont ralliés á M. Thiers.

M. de Belcastel seul aurait refusó de suivre 
ses collégues, et s’est sur sa demande qu’une 
nouvelle eutrevue aurait lieu entre M. le pré­
sident do la république et la députation pour 
vider á fond la question. On considéro comme 
certain que Ies interpellations seront retirées 
prochainement, c’est-á-dire aprés la seconde 
entrevue. Dans tous les cas. il n’en sera pas 
question á la séance d’aujourd’hui. (Temps,,

douteux, qui dans sa jcunesse paraíssaient 
Doirs, k  forcé de pommade. Les yeux gris, com­
me une vitre de verre oh Ton ne voit rien. En- 
fin une impersonnalité corapléte, obsenre, et 
qui semble fantasmagorique. II est g ras ; et ce- 
pendant on distingue le trait qu’il eut en nais- 
sant, et qu’il tenait de sa mére. Ies pommettes 
des jones trés-saillantes, comme ont les Corsés 
et les Sardes. II dit lui-méme qu’en tout il lui 
ressemblait, et tenait tout d’elle. Dans sa jeu- 
nesBC, il en était l’image amoindrie, rótrécie. Si 
l’on met cellc de sa mére á cóté, il en semble 
une contrefayon desséchóe, comme si la mala­
die héréditaire de la famille, lo cáncer de Tes- 
tomac, l’eüt déjá rougé en dedans.

* Au contraire, M“® Ljetizia, dans ses por- 
traits italicns, comme celui que j ’ai sous les 
yeux. est une beanté grandioso. Elle est d’un 
tragique mystérieox, indéfinissable. On n’cn 
peut détaeher ses yenx. La bonche est dódai- 
gneuse, hainense, toute plcine du miel amer 
que Ton ne trouve qu’en Corsé. Les 3'eux noirs 
et fixes, tout grand onverts, n’en sont pas 
Inoins énigmatiques. S’ils regardent, c’est en 
dedans, lenr réve ou loar passion. Cela lui donne 
l’air bizarre d’une diseuse de bonne aventure, 
ou d’une sibylle mauresque, descendue des Car- 
thaginois ou Sarrasins, dont les tombes se trou- 
vent prés d’Ajaecio, et dont la postérité existe 
dans le Niolo. Elle a l’aír sombre, d’one pro- 
phétesse do malheur, ou de ces vocerairices 
qui suivent les enterreraents, non pas avec des 
fleurs, mais plutót avec des accés de ven- 
geance. *

En voyant l’effigie de la mére et du fils, en- 
fant, on est consterné de ce que le monde de­
vait attendro de ces ilésespérés.

Napoléon entra au séminaire d'Autuii par la 
l'rotection de Marbcef, ancíen gouverncur de 
la Corsé ct ami de sa mére. Cette éducation le 
rondit souple et faux.

Ses camarades n’aimaient point cette petite 
figure noire. rauette(il ne parlaít que rítalien).

ou si elles comprenaíent tonto la série des at- 
tentats italiens.

« L’empereur me répondit qu’elles s’appli- 
qnaient principalement á l’invasion de Rome, 
mais qu’elles enveloppaient tout ce qui s’est 
fait depuis 1860 contre l’intégrité du pouvoir 
temporel.

« Je voodrais pouvoir rendre. raonsleur le 
rédacteur, l’air de majesté avec lequel furent 
dites les paroles que je  viens de transcrire, et 
j ’ai peine á contenir le sentiment d’extréme 
doulenr que j ’éprouve á cette pensée, que je 
ne reverrai plus , que je  u’entendrai plus 
rhommo qui in’a tena co langage; qn’il ne 
me sera plus permis de l’accompagner dans 
cette panvre chapelle catholique deChislehurst, 
oü j ’ai tant prié pour le pape et pour l’em- 
pereur.

« Je recoramaude aux priéres de vos catho­
liques lecteurs Támo de l’empereur Napu- 
léon III. »

— Un correspondant de VUnivers, désigné 
seulemeiit comme « un impérialiste * et com­
me un liomme aj aut eompté sur Tempereur 
pour la restauratiou du pouvoir temporel du 
pape, transmet á ce Journal le récit suivant 
d’une conversation qu’il eut avec Napoléon III 
sur le dogme de rinfaillibilité et sur Toccupa- 
tion do Rome par les Italiens:

« L’empereur me déclara dans Ies termes les 
plus forméis qu’il adhórait de coeor et d’áme, 
sans aucune restriction, á la définition du 
dogme de rinfaillibilité, et m’exprima son amer 
rogret de s’étre laissé circonvenir par divers 
personnages opposés á cette définition.

«Fils soumis de l’Eglise catholique romaine, 
me dit Sa Majesté, je crois d'avance tout ce 
qu’eile enseigne, et, malgré touto la mauvaise 
tbéologie dont on ra’a fatigué dans les derniéres 
années de mon régne, je me suis toujours pro­
mis de ra’incliner comme un enfaat dós que 
l’Eglise aurait parlé. Je n’ai jamais goftté les 
subtilités gallicanes, tandis que la doctrine ro­
maine satisfait mon esprit par sa belle clartó.

< Uue religión qui a fait sortir de terre les 
catliédrales gothiques. la cathédrale d’Exeter, 
par exemplc. que j ’admirais il y a quelques 
jours, ne peut admettro le gallicanisme, qui 
manque de grandeur et de siraplicité. Pnisque 
l’Eglise catholique est une, elle a besoín d’un 
chef, d’un raonarque. Ce roi de l’Eglise, c’est 
le papo.

« De grands psprits, comme Bossuet, n’en- 
tendirent pas assez la monarchie spiritnolle. 
Nous mériloDs quelque indulgeuce, nous laí- 
ques. imparfiiitoment instruits, que l’autorité 
de ce graud nom de Bossuet a égarés trop long­
temps. Que l'Eglise catholique nous pardonne 
córame une m ére! >

« L'c-rapereur ajouta qu'il dóplorait profon- 
dément les mesures prises sous son régue con­
tre Tencyclique Quanta Cura et contre le Sgl- 
labus, ainsi que lo memorándum Daru.

« Ces diversos déclarations de l’empereur 
m’ayaut amené k la question du pouvoir tem­
porel et au sacrilége attentat du 20 septembre. 
l’emperear, singuliérement ému, s’informa trés 
en détail de ce que savaient de Rome les ca­
tholiques franyais; je  lui coramuniquai ce que 
j ’avci® api>ri.s de plus récent avant de quittor 
París, et Tempereur, avec un accent inoublia- 
ble, me dit ces m ots:

* La situation faite aujourd’hui au souve- 
rain-pontife par des évéoeinents qui m’ont dé- 
bordó de toutes parts démontre douloureuse- 
raent, cruellement, mais jusqu’á l’évidence, 
combien le pouvoir temporel est nécessaire au 
chef do TEglise.

« La plus poignante des douleurs de mon 
exil, c’est rimpuissance oü je suis préseute- 
ment de délivrer de i’oppression le chef de 
l’Eglise, le parrain de mon fils; c’est Timpuis- 
sanco oü je suis presentement de renouveler la 
croisade de 1849 et celle de 5Ientana. Je  n’hé- 
siterais pas á parler dans ce sens si, dans l’é- 
tat actnel, je ne craignaís de paraltre me con- 
tenter d’une menace diplomatique. Quant á ra- 
tifier les fails accomplis, quant á ratifier Tin- 
vasion de Rome, je répéte le mot de M.Rouher: 
Jamais! Oo a fabrique une prétendue lettro 
que j ’aurais écrite d’Allemagno au roi Victor- 
Emmanuel pour lui fairo compliment d’avoir 
déchiró la convention de septembre. L’ínveu- 
tion me parut trop ridicule pour mériter un 
démenti. Vons me dites qu’eile circule encore. 
Dómentez-Ia done, et dites de ma part que pas 
une parole n’est sortie et ne sortira de mes lé- 
vres qui accepte les faits accomplis, contre 
lesquels je proteste en attendant que je  pnisse 
les redresser. »

« Ja demaudai k  l’empereur si ses paroles 
s’appliquaient seulement k  l’invasion de Rome

— La.ligue de Tenseiguement vient de clore 
le pétitionnement en faveur de rinstruction 
obligatoire. Voici le texto de l’adresse qui doit 
accompagner le dépót des derniéres pétition.-i 
recneillies :

« Paria, le 6 janvier 187,3.
« Messieurs les députés,

« Sous le titre de Mouvement nafional du 
son contre Vignorance, la cercle parisién de la 
ligue do Tenseignement a commencé, le I "  no- 
vembre 1871, avec le concours de tous les cer­
cles de la ligue, un pétitionnement en faveur 
de rinstruction populaire en demandant á cha­
qué adhéreut une modique souscription comme 
affirraatioQ de sou voeu.

Secoudé par la presse républicaine de Pa- 
ri.s ot des départemeuts, ca pétitionnement 
avait róuni, ü la date de notre premier dépót, 
847,761 signatures réclainant rinstruction obii- 
gatoire.

« Ces 847,761 signatures ont été reraises au 
secrétariat de l’Assemblée par une reunión do 
députés comprenaat M5I. Carnot, Leblond, 
5Iagnin, Henri Martin. Joigneaux, T. Delord. 
Bamberger, H. de Lacretelle, Brelay, Laurent 
Pichat et Scherer, le 19 jnin dernier (Voir le 
Journal o f^iél du 29 juin 1872.)

« Aujourd’hui. nous venons y ajouter un 
nouveau groupe de pétitions, comprenant 
69,506 adbésions.

« L’ensemble de ces signatures se dócom- 
pose comme il suit :

!•» dépót. 2* dépót. Toiaui.
Pour rinstruction 

obligatoire seule­
ment 11G.105 3,146 119,251

Pour rinstruction 
obligatoire et gra­
tuito 383.391 26,730 410,121

Pour l’instruction 
obligatoire, gratuito 
et laíqne 348,265 39,680 387.895

— Le Progrés du 8ud-0uest publ’'' ane let- 
tre qui conticnt la nouvelle suivante ;

« Don Carlos, sa femme et sa suite sont á 
Bayonne et ne s’y génent en auc une fayon pour 
conspirer ouvertement contre le goavernement 
établi de leur pays. >

— II y a eu pendant rannée 1872, dans le 
département de la Seine. denx mille trois cents 
soixante-douze déclarations de faillites.

Les industries qni en ont eompté le plus 
grand nombre .sont les marchands de vins,365; 
les négociaiits, 198 ; les entrepreueurs de tra­
vaux, 143 : les maltres d’hótels meublés, 83 ; 
les limonadiers ; 73 ; les épiciers, 72 ; Ies com- 
missionnaires eu marcliandises, 62 ; les négo- 
ciants en vins (gros et détail, 56 ; les tail- 
leurs, 55 ; les merciers, 55, et les restaura- 
teurs, 54.

Veut-on savoir maintenant quels sont les 
commerces ou industries dont les faillites ont 
été les moins nombreuses ? Les entrepreneurs 
de déménagement et les fumistes ne figurent k 
eux tous que pour dix faillites. On trouve en- 
suite quatre fabricants de biére, quatre direc- 
teurs de théátres ou cafés-concerts, quatre 
marehands de tableaux, quatre fabricants de 
bronze, quatre selliers, quatre marchands de 
graines ou farines, quatre marchands de curio- 
sités, trois fabricants d’essieux, trois plombiers 
et trois directeurs de journaux ou publications 
péri odiques.

— On lit dans la Pevue et Gazetfe des Thíd- 
tres :

« La commission des théátres s'est rénnie au 
rainistére des boaux-arts. La question mise ü 
l’ordre du jour était la réclamation de 51. Ver- 
ger, le directeur du Théátre-Italiea, qui de- 
mandait á toucher la subvention volée en mars 
dernier par l’Assemblée Nationale pour Tannée 
1872, et k laquelle radministration des beaux- 
arts et d’avis que M. Verger n’a pas droit. La 
discussion n’a pas abouti et la décision á pren­
dió a été ajournép.

< En présence de ce résnltat négatif, M. 
Verger a pris le parti de snspendre les repré- 
sentatioDS du Tbéátre-ltalien jusqu’á ce que la 
question en litigo ait reyu une solution. Uno 
circulaire a été adressée en ce sens á 5£M. le’; 
abonnés da Thé&tre-Italíen. >

€ t r n n d e - B r e t« s n e »

Ensemble 844,761 69.506 917.267
« Soit un rhiffre total de 917,267 s ip a - 

tures.
« Enfiu, il convient de joiudre á ces deux 

dépóts les 350,000 signatures du pétitionne­
ment de 1870. interrompii par la guerre. Ce 
pétitionnement, dont rinitiative était partie de 
Strasbourg, coraprend une forte proi)ortion 
d’adhésions données]iarnoscompatriotcs d'Al- 
saco ct de Lorraiuc. Pm-mi les autres, un grand 
nombre, par un scrupah' honorable, ont refusó 
de signer la nouvelle pétitiou, en allcgiiaiit 
(lu’ils avaient .signé cello de 1870,

« Done, le total véritablc des signatures iui 
déposées est de 1 million 267.267.

« Ces chiflFres parlent assez liant par eus- 
mémes. En saisissant rA.ssomhléo Nationale 
de cette uianifostation, la pki.s con.sidcrable 
qui se soit pi’oduitc jusqu’ici dans notre pays, 
nous avons la ferme (mnfiance. messieurs les 
députés, que vous voudrez bien y  faire droit.

- Au nom de la Ligue de i’enseiguement:
« La commission déléguée,

« ciiAiíLES sAcvESTRi;. prcsídent;
« EÜOÉSE NÜS, E. VACCA, Aü. LEKJtBOUL- 

FET, GEORGE.S WICKUAM.
« Le secrétaire du cercle parisién,

« EMMANUEL VACCHEZ.
'  Le président du cercle parisién,

« JEAN MACÉ. »

La dépéche du roi d’Italie k  rimpératrice 
Eugénie dit que « se souvenant que l’armée 
italienne a eu l’houneur d’étre commandée par 
reraperour. le roi a décidé qu’un certain nom­
bre d’officiers géuéraux seront envoyés aux ob- 
séques de Tempereur. »

— iiC Daily Télegraph (ministériel) parlant 
de rémeute occasiounée par la conférence de 
sir Charles Dilke á Derby, attribue ces troubles 
aux raenées des conservateurs, qui auraient 
payé la populace pour attaquer la maison oü 
le député républicain devait exposer son pro- 
gramrae. Le Télegraph ne défend pas les opi- 
nions de sir Charles Dilke et ne croit pas 
que ces opinions soient partagées par une 
fraction considérable de la nation auglaise, 
mais ce sont lá. ajoute l’orgaue de M. Glads- 
tone, denx raisous de plus pour lui perraettre 
de les dévelüpper tranquilleraeut. Le Telegraph 
appelle l’attention du ministre de rintérieur sur 
ces troubles et iléclare qu’il est absolument né­
cessaire de prendre des mesares pour sauve- 
garder la liberté de la diacnssion publique, sous 
jieiue de voir rAngleteiro tomber au niveau 
des Etats américains du Sud, oü chaqué élec- 
tion est signalée par des émeutes qui coütmit 
la vie á plusieurs individus. Si ¡a liberté de la 
discussion publique u’cst pas rcspectée, un 
gouvernoment fort et sans scrupules n’a qn’un 
pas á faire })oar appliquer á la presse le móme 
systéme.

— lia ville de Rouen vient d'ouvrir une 
souscription pour l’érection, sur une de ses 
places publiques, d’une statue au vénérable 
abbó do La Salle, lo fondateur des Fróres des 
Ecoles ehrétiennes. Cette souscription a été 
autorisée par décret de M. le président de la 
répablique en date du 14 novembre 1872.

— Lo Roussillon nous apprend que trois ar- 
r.'riaiions d’affiliés k  Tlnternationale ont été 
npérées lo 10 á Perpignau, sur un mandat d’a- 
mener du juge d’instruction de Narbonne.

Ces arrestations ont été faites á la suite 
d’une perquisition chez M. Gaillard, conseiller 
inanicipal de Narbonne.

Le niéme Journal annonce qn’on certain Mi- 
ehel Acczat, chez lequel une perquisition avait 
amené la saisie d’un dépót d’arraes, et qui est 
jjassé en jugement sous rinculpation de fourni- 
lures de guerre. a été acquitté le I I .

Le Courri^r de VAude dit qu’une arrestation 
relative á rinternationale a en également lien 
k iMontredo». prés Narbouqe.

— Le Dady-News critique le discours pro- 
iioucó par le comte de Sommerset á la Cham­
bre d’agriculture du Devonshire au sujet de la 
question agraire et de ragitation des labou- 
reurs. Le Daüy-News fait observer qu’il ne 
s’agit nulleinent, comme le suppose le noble 
duc, de partager immódiateraent les grands do- 
maines et de remplacer l’aristocratie territo- 
riale par des millions de paysans propriétaire.® 
á la maniére franyaise. II n’est done pas né­
cessaire d’entrer dans des considérations sui' 
la productivité relative de la grande et de la 
petite culture. Ce que demandent les réforma- 
teurs de l’école de Manebester et le Daily 
News, c’est une loi qui facilite le transferí de 
la propriété fonciére et qui permette aux capi­
talistes et aux agriculteurs intelligents de tirer 
de Tindustrie agricolo tout le profit possible 
sans étre entravé par les restrictions féodalcs 
de l’ancienne législation.

— L'JEconomisf annonce que TAllemagne a 
cessé ses achats d’or en Angleterre et quo cette 
üirconstance faisait nn devoir k  la Banque de 
Londres de baisser le tanx de Tescompte. II 
est méme probable qn’nne nonvella réduction 
de l’escompte ne se fera pas altendre. Le bruit 
a couru, mais on ignore s’il est fondé, qne le 
goavernement de Berlín a rcnoncé tout á fait 
á ses achats d’or en Angleterre et qu’il s’a- 
dressera k l’avenir directement á TAmérique 
ou á l’Australie. Si telles sont, en effet, les in­
tentions de rAlIemagne, il n’en résnltera pas

On singeait son attitude bizarre, son air ré- 
veur. II suivait ü I’italienne ses pratiques reli- 
gienses. Ce qui semblait hypocrisie k ces petits 
pbilosophes, et le rait si bien avec ses raaitres, 
qn’il faisait tout ce qu’il voulait. Le sous-prin- 
cipal, l’abbé Dupuy, Tavait pris en affection, 
ct ne craignit pas d’ouvrir la bibliothéque á 
un si sage écolier, Lá, le petit solitaire put 
íaire, tout son soül, des lectures brouillées, 
indigestes.

Ces vastos lavages d’esprit seraient bien 
propros i  faire des fons. II pouvait extraire 
Rousseau, 5Iably, Raynal, etc. II n’en resta 
pas moins un Corsé, catholique et fataliste, 
l iraage de sa uiére, et eut toujours pour fonds 
du fonds M"® L*tizia.

Au reste, ce qu’il apprit le mieux au sémi­
naire de ces peres, ce fut leur grand art de 
conduite : dissimulcr, patienter, et rúfouler son 
coBur.

II n’avait d’autre protecteur que M. de 
Slarbceuf, tant accusé des Corsés, comme le 
traitre dont l’amitié fallacieuse avait surpriset 
livré leur pays. II avait pu voir de bonne heure 
chez son pére et sa mére le double jeu qni leur 
faisait si bien accneillir le tyran.

A quatorze aiis, selon l’usage, il passa k 
l'école militaire de Paris. Au milieu de ces 
jeunes nobles, altiers et insolents, l’éléve de 
l’abbé Dupuy, avee sa douteuse noblesse ita­
lienne, dnt avoir beaucoup á soufifrir. N’im- 
po rte ! tout en dissimnlant, il les admirait 
malgré lui, eten garda quelque chose d’aigre et 
de cassaut, de sauvage, qu’il porta aux armées, 
et qui, avant lui, y était ignoré. « Les bio- 
graphes de Napoléon, les compilateurs de ses 
lettres, continuo M. .Michelet, nous le cachent 
soigneusemeut de seize ans á vingt-quatre. 
On parle un pen do son enfance, mais poiut de 
son adoJescenec. Le peu que nous en savons, 
c’est par voie indirecte, et d’ailleurs est telle- 
raent scíndé, que ces faits isolés par cela méme 
restent obscurs. Eh bien, moi, au total, dans

cette divination, je  crois voir que ce jeune 
homiiie, orageux, volcanique d’apparence, fut 
au total ce qu’on appelle un excellent sujet, 
c’est-á-dire de bonne henre nulleraent obstiné 
dans les principes, mais sagement raobile, 
élastique, dóterminé á monter á tout prix. 
Jamais homme de son áge n’ent. en si pea 
d’amiées, de tels changements subits ot á vne 
qui étonnent. Cette mobiiité de mouvement 
ajoute á l’obscurité. Aroeilqui le suit de prés, 
il v a , vient sous la terre, il reparalt glissant 
et déroute Tobservateur. »

M. Michelet nous le inontre tour á toar 
royaliste, m aratiste; assidu chez M“* Tallien, 
se fautilant chez certains fíoanciers qui ont été 
plus tard, dit-il, les principaux inatruments de 
sa fortune, se glissant « á quatre paites * au 
bureau topographique du comité de salut 
public.

Dans les guerres d’Üalie, il ue lui reconnait 
aucuD talent m ilitaire; e t il est presque tenté 
de lui refuser le courage persounel; « il ne fut 
jamais biessé >, obser\e-t-il. Evidemment l’é- 
lévation de Napoléon I*' tenait á quelque pro- 
dige, tout au moins á l’influence d’une fée ma­
ligne ; les volumes suivants nous expliqueront, 
sans doute, ce secret da sort, entreva parM.Mi- 
chelet.

Un autre historien avait essayé depuis long­
temps de détruire la légende napoléonienne ; il 
l’a fait avec l’ápre énergie de la conviction, 
mais sans colóre et sans haine. M. Lanfrey ne 
posséde pas l’intaition rapide, la magnificence 
et le colorís de M. Michelet, mais il n’en a pas 
les ioégalités, les soubresauts ; il ne crée pas 
l’histoire, il la suit, l’étudie et Texplique. L’i- 
magination avec ses teintes splendides et sos 
miragcB est le doraaine de l’un ; la raison et la 
conscience sont le but de l’autre. Tous deux 
coDCOurent á l’oeuvre commune. bien que par 
lies procedes differents.

Paris, janvier 1873, CL.
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de grandes conséquences quant au taux moyen 
d e l’escompte k Londres, puisque lo rse ra it  
símplement, dans ce cas, pris aux sources au 
lieu d'étre enlevé au point de débarquement, 
mais elles auraient ponr conséquences d empg- 
cher les brusqnes et sensibles variations aux- 
quelles le prix de l’orgent a été soumis pendant
ces demiers mois. r «r.

Le BtUIionist pense que la Banque de Lon­
dres modifiera le taux de son escompte la se- 
maine procbaine ou dans quinze jours. II ex­
prime ropinion qne les capitalistes feront bien 
d’nser cette année d’nno prndence plus qu or- 
dinaire. parce qu’il est permis de s’attendre k 
de grandes agitations dans le monde íinancier, 
en présence de quelques emprnnts prochains 
dont on parlo déji et de l’activité que promet 
de déployer cette année l’esprit d’entreprise.

— M. Hawkind, celui des légístes do la cou- 
roime qui a été chsrgé de diriger Ies poursui- 
tes dans l’affaire Tichborne, vient de s’adres- 
aer au tribunal du bañe de la reine, á 1 efifet 
de pouvoir poursuivre, du ebef d'excitatíou au 
mépris de la justice, MM. Onslow et Whalley, 
les deux membres du Parlement dont le pré- 
tendant a été accompagné dans la plupart des 
meetings qu’il a organisés depuis quelque 
temps. M. Hawkins a spécialement appuyé sa 
demande sur les coramentaires faits par ces 
deux amis de « sir Roger Tichborne » á propos 
des dépositions des témoins dans le précédent 
procés, et de la conduite de l’attorney général 
dans I’exercice de ses fonctions devant les ju- 
ges. Le fait, dans Topinion de M. Hawkins, 
a d'autant plus de gravité que les derniers 
meetings ont eu lieu au centre du district dans 
leqnel, soivant toute probabüité, seront pris 
les jures qui siégeront dans le prochain procés 
du I rétendant.

Le lord chief justice a accordé rautorisation 
demandée, eu ñxant k  lundi en huit le jugement 
de l’affaire.

Le magistrat a annoncé ensuite que le pro­
cés du prétendant, devant les juges réunis, 
avait été íixé au 23 avril pour étre continué 
de die in  diem jusqu’é sa conclusión.

— M. Forde, vicaire général catholique, est 
mort k Dublin íe 12.

des chemins de fer de la Haute-Italie et par 
les iogénieurs do goovemement. íl résulte que 
la partie do pied-droit et de la voftte qui s’est 
écroolée mesure á pea prés trente métres, et 
que si Téboulement ne prend pas de plus gran­
des proportions on espére que le passage 
poorra étre rétabli d'ici k dix jours, au inoins 
pour une voie. II a été pourvu du reste au 
transport des voyageurs, et, s’il est possible, 
des marchandises & grande vitesse, par la r« atu 
ordinaire. *DEllNIERES NOÜVELLES.

ALLrUAGXií.

PEUS8E. — Dans sa séanoe de mercredi, 15 
janvier, la Chambre des Députós a passé á 
l’ordre du jour sur la motion Wegener, de- 
mandant la création d'une université k Posen. 
Au conrs des débate, M. Falk, ministre des 
caites et de rinstruction pnbliqae. avait dé- 
claré ce projet írréalisable.

La Correspondance scandinave consacre l’ar- 
ticle nécrologique suivant ¿l la mémoire du 
barón de Blixen-Flnecke, dont nona avons déjíl 
annoncé la mort :

* Le barón Blixen-Finecke, anclen ministre 
du Scbleswig et des affaires étrangéres, beau- 
frére du roi Chréticn IX. vient de raourir k 
Badcn-Baden, dans sa 52*’ année.

•- II appartenait á une des premieres famil- 
les du Danemark, En 1848 il organisa un 
corps de franes tireurs, dont il prit le comm^- 
tlement pendant la guerre. Aprés la p a iR l 
commenca & jouer un réle dans la poliüque, 
et debuta comme Champion de la vieille aris- 
tocratie et dos grands propriétaires, animes de 
senlimcnts hostiles contre la nouvelle Consti- 
tu ion  et la politiquo nationale. Soutenn par 
ce partí, il fut élu membre du Folketbing. 
mais sana atteindre le but qu’il s’ótait proposé. 
Plus tard il tit une óvolution compléte, devint 
démocrate el nltra-national. et en décembre 
1859 il obtint les deux portefeuilles de minis­
tre du Scbleswig et des affaires étrangéres dans 
lo cabinet formé par le chei' de la gauche, M. 
Kotwítt. La mort de ce deniier. en février 
1860, amena la dissolution du eabiuet, ot le 
barón de Blixen-Finecke rentra dans I’opposi-
tiüD.

« II y avait plusieurs anaces dójá que la 
cruellc maladie á laquelle il vient de succom- 
ber avait mis fin k sa carrióre politique. II 
avait été dans sa jeonesse étroitement lié avec 
M. de Bismarek, dont il était Tadmiratear, et 
avec leqnel il avait quelques points de ressem- 
blauce. C'était íucoatcstablcment uu homme de 
talent, mais d'une ambition démesorée, man- 
quant de connaissances solides et de convic- 
tions stables; c'est pourquoí il ue sut pas ins- 
pirer de confiance pour les vastes projets qu’il 
avait couQus.

* Le défunt était marié en secondes noces 
avec la princease Augusta de Hesse, sosar de 
S. M. la reine régnanto. »

Uu lit dans la Gaeette officielle:
« Des télégrammes de Génes ont sígnalé la 

chute d’une partie do la voüte de la galerie des 
Giovi; mais, comme des nouvelles propres k 
exagérerle sinistre ont déja étérépandues,nous 
croyons opportun de faire savoir an public que 
des dópéches envoyées au directeur général

FBANCE.
Un correspondant de París de la National- 

Zeitung envoie á ce jonrnal, soos la date du 
14 janvier, le résumé télégraphique suivant 
de la réponse du duc de Gramont k la lettre 
du comte de Beust publiée par VIndépendance 
bdge :

« La réponse de M. de Gramont ^ M. de 
Beust parait étre trés-piquante et liltéraloment 
écrasante (vernichtend) pour le comte de Beust. 
Le duc assure que le prince do Metternich n’a 
jamais communiqué la dépécbe du comte de 
Beust en date du 11 jnillet 1870, contenantles 
réserves que Ton sait. II parle d’une mission 
dont a été chargé le comte (autrichien) Vitz 
thum, qui a conféré le 15 juillet avec l’empe- 
reur Napoléou et le duc de Gramont, s’est en- 
tendu complétemeut avec eux et est eosuite 
repartí pour Vienne, — á la suite de quoi le 
comte de Beust a écrít la dépécbe eu date du 
21 juillet, renfermant la phrase tant citée : 
« répéteji k l’empereur et au ministre que, fidé- 
« les k  nos engagements, nous considérons la 
« cause de la France comme la ndtre, e tc .»

« Le duc de Gramont dit ensuite que M. de 
Vitithura est revena k Paris et que MM. de 
Metternich, Vitztbum et Gramont avaieot com- 
mencé la rédaction d'un traité dans lequel il 
était nettement stipulé que la neutralité armée 
de l’Autricbe était destinée k se transformer 
en un concours actifen favenr de la France et 
contre la Prusse.

« Plus loin le duc de Gramont exprimo l’opi- 
nioD que ses Communications n’aurout aucune 
influence sur les rapports actuéis de rAutriche- 
Hongrie avec l’Allemagne, toas les faits dévoi- 
lés maintenant étant connus depuis longtcmps 
á Berlín. »

La National-Zeitung fait observer que le 
méme comte Vitztbum dont il est questiondans 
la réponse du duc de Gramont avait aussi été 
chargé d’une mission du meme genre é Flo- 
rence, ct cela avant sa mission & Paris.

DÉPÉCHES DE L’INTÍIlIEUR.
BOCRSB DE RIGA DtT 5 JAÜVIER.

Inscriptions 5 0/0:04 S¡i vend., 00 8/4 achet.
1" emprunt intérieur 5 0/U a primea : 162 r. 

vend.
2* emprunt intérieur 6 0/0 k primes: 163 r. 

rend.
Actiona du ch. de fei' Riga-Dunabourg 140 r. 

vend., — ach.
Actiona du ebemin do fer D.inabourg-Vitebak 

134 r. vend., 133 r. ach.
Actiona duebem. de ter KybiQsk*Bologoé64 r. 

vend., 63 ach.
Actiona du chemin de fer lialtique 80 r. vend., 

— ach.
ActionsdelaBanquede commerce de Riga 171 r. 

achet

BODRSE D’oDESSA DU 5 JANVIER.
0  )urs du change sur Marseille 348 ly2 cent.
1 iscriptions 5 0 /0  5* série: 94 1/4 achet, 

95 vend.
1®' emprunt intérieur á primes 151 1/2 r. 

ach., 152 vend.
2* emprunt intérieur k primos 151 1/2 r. 

ach., 153 vend.
Lettres de gago de la Banque de Kherson. 

88 7 /8  ach., 88 3 /8  vend.

DEBNIKRES DEPÉCHES.
AGESCE INTERNATIONALE

Vienne, vendredi 17 janvier. 
D’aprés des informations dignes de foi, 

le texte de la note du comte Audrassy au 
comte Apponyi (au sujet de l’incident 
Gramont), tel que le Times Ta publié, 
n'cst pas authentique.

Autre dépéchc.
Berlín, vendredi 17 janvier, au soir 

M. l’aide de camp général comte Schou- 
valow a quitté Berlín hier au soir pour re- 
tourner á St-Pétersbourg.

BOCR9S DE BERUN DU 17 JANVIER 
C'ourB du ehange.

A 3 semaínes sur St-Fétersb., 911/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois BUT St-Pétersbourg, 89 3 4 th pour 100 r. 
Prix des bíllets de crédit russes 82 l/2 th . pour 

90 r. •
Prix de la demi-impéríale 6 th. 16 silb.
Emprunt russe de 1822 92.
Emprunt ruase de 1862 90 7/8 
Obligatious consolidées de 1870 92 7/8.
Emprunt russe 30.0 65 1/4. 
l«r emprunt k lots et primes 128.
2® emprunt á lots et primes 128 7/8.
6* emprunt (1854) 76 3'4.
6® emprunt (1855) 89 7 8.
Actions de la Grande Société des chemins de fer, 

94 1/2.
Obligations du ebemin de fer Nicolás 75 5 8. 
Acttens du chemin de fer Varsorie-Vienne 86 0̂/4,

BOÜESB DE 8T-PETERSBOÜBO
du 5 (17) janvier.

La faiblesse du change qui s’était mani fes- 
tée k la clóture de mardi dernier a fait place k 
une tendance de fermeté, et depuis hier pres- 
que tous lesbanquiers étaientvendeurs du Lon­
dres á 32 3 /4 . Cependant le papierest loin d’é- 
tre abondant, car i’exportatioii en fournit trés 
peu et les ordres du Midi font défaut. mais 
c’est que l’argent est trés rare.

On a traité le Londres des banquiers h 323/4 
et 32 25/32 et le papier de commerce 5 
32 13/16.

L’Amsterdam a manqué coraplétement; le 
Hambourg s’est traité pour la plus grande 
partió k  276 3 /4  et le Paris était offert á 
348 S I4 et 349 avec trés peu de preueurs.

Les affaires ont étó calmes et restreintes.
Eu funds publics. la disposition est trés fai- 

ble pour presque toutes les valeurs. Les Lots 
ont baissé á 151 et 152; les Chemins russes 
restent k 138 1/2 offerts, et les autres chemins 
sont plus délaissés que jamais'.

Les billets de Banque ont conservé lenrs 
deruiéres cotes, tandis que les Certificáis de ra- 
cbat ont perdu cousidérablement.

Le Crédit foocier a perdu 1 0 /0  sur la coto 
de mardi dernier.

Les actions des banques sont pour la plupart 
fortement en baisse, notamraent celles de la 
banq .e d’Azow et celb-s de Riga. Les trans- 
actions sont presque nuiles, la spécuiation se 
trouvaut exténuée.

L’argent en escoippte est demandé á 7 1/2 
á 8 0 /0  sur Ies moilleures sigoatnres, et k 
8 á 9 0 /0  en lombard.

UARCUÉ DES CÉRÉALES, E'SC.
Froment. On a traité pour 3,000 tcb. de 

saxonka k livrer en mai k 14 r. avec 10 r. 
d’arrhes payables entrois fois et poor ce terme 
il y a des acheteurs á 13 3 /4  r., mais les ven- 
deurs demandeut 14 1 /2 r . ; pour livraison en 
juillet ou offre pour froment de Sibérie 12 r. 
80 c . ; on demande 13 1 /4 r. ^

Avoine. A livrer eu inai on donne de 3 r. 
95 c. á 4 r. pour avoine du poids de 6 pouds et 
on demande de 4 r. 10 c. k  4 r. 20 c . ; pour l i ­
vraison pendant le mois de jnin on a acheté
3.000 tch. de Gjatsk du poids de 6 pouds á 
3 r. 90 c, avec 3 r. d’arrhes en deux fois et
5.000 tcb. du mérae poids de Rjew h 3 r. 95 c. 
aux mémes conditioiis.

Sdgle. Pour livraison en mai de 7 1 ¡2 r. a 
7 3 /4  r. vendeurs et 7 r. 30 c. acheteurs pour 
raarchaudise de bon poids. A livrer pendant le 
mois de juin on demande 7 1/4 r., on donne 
7 r. 15 c., et 7,000 tch. du poids de 8 p. 25 I. 
ont été achetés á 7 ! /4  r., h livrer pendant les 
mois de mai et de juin, avec 4 r. d’arrhes.

Graine de Un. On a traite au comptant mar- 
chandise de Starala-Roussa h 13 r. 85 c. pour 
consommation sur place. A livrer en mai de 
11 1 /4 r. á 13 1 /2 r. acheteurs et de 12 r. k 
14 1 /2 r. vendeurs.

Farine de seigle. Pour livraison en mai 7 1/2 
ronbles vendeurs.

Suif. Le marché est calme. Pour disponible 
on demande de 48 1 /2  á 49 r. et on doune 
48 1 /4 r.; k livrer au mois d’aoút on offre 49 r. 
a 49 1/4 r. et ou demande de 49 1/4 k 49 1 ¡2 
r. avec arrbes.

Potasse de Kazan qualité. On acheta 
disponible en petite quantité pour consomma­
tion sur place k 30 r.

A livrer au mois d'aotlt on donne 29 1 ¡2 r . ; 
mais k ce prix il n’y a pas de vendeurs.

Espril. 40*. Le prix au comptant est nomi­
nal 70 c. Le stock au l*>' janvier était de 
11,004. 828®.

Huile de tournesol. Le marché est sans af- 
i'aires. Au comptant pour Thaile d’Alexeléw 
ou demande 6 r. et pour celle de ^uratow 6 r. 
20 c., mais on offre 25 c. de moiiis.

Huile de chénevis. Au comptant 4 r. 45 c . ; 
k  livrer pendant les mois de juin et de juillet 
on a traité pour 100 barils h 4 3 /4 r. avec 80 c. 
d’arrhes et á ce prix il y a des acheteurs, mais 
les vendeurs demandent 4 r. 80 c.

Coton. Ou demande pour disponible Orléans 
12 1 ¡2 r. et pour Américain et Pernam 12 1 /4 
roubles; ou a vendu oüO bailes de Savaunah, 
á. livrer k Moscou, á 12 3 /4  r., payable h 6 
mois de date.

iHomb. Leetoek est faible, mais on peut en­
core acheter k 27 r. le berkovetz.

Fétróle. Ou a venda 800 barils de disponible 
k 4 r. 40 c. et á 3 r. 45 c.; les vendeurs de­
mandent 3 r. 45 c.

Colle de voisson. Ces jours-ci on a traité 
pour 50 pouds de silure V* qualité de 30 á 
32 r. fcuille d’estorgoon; 3.987 p. 10 1. silure 
1.952 p. 35 1. en 1872, contre 3,997 p. 11 1. 
esturgeon et 655 p. 33 1. silure en 1871-

BULLETIN COUMEKCIAL.

La Banque d’Azow-Don nous communiqué 
la revue hebdomadaire suivante, datée de Ta- 
ganrog. 31 décembre:

« Céréales. Rien de notable k signaler sur 
notre marché pendant la semaine qui vient de 
s’écoaler Quelques achats insignifiants ont eu 
lieu sur les Ghirka aux mémes prix environ 
que la semaine précédeate. Q iaiit aux an- 
tres anieles, inactivité parfaite. En affrete- 
meuts pour le priiitemps aucune demande ne 
s'est encore maiiifestée.

« Changes. La bausa'* Progressive du change 
h St-Pétorsb'inrg a influeucé nos cours sur 
Londres et Marseille, qui ont subí une baisse 
assez sensible ; toutefois, comme le papier est 
actuelleraent trés rare chez nous, nos cotes ne 
sont que nominales. »

Voici Ies prix des priacipaux arricies d’ex- 
portatíoQ:

Prix en 
rbl. par 
tciiet de 

Poid<<. 10 pouds.
Céréales. — Blé dur I "  qualité 52 13, 12 » 

dito 2® *
dito 3* *

Blé Ghirka Taganrog 1”  qualité 
dito 2® »
dito 3® «

Blé tendre (Azyma ou Ghirka 
Don)

Seigle 
Orge
Avoine (le tchet. de 6 pouds)
Graine de Un (avec 20 corps 

étrangers, soit4 0 /0  non oléa- 
ginenx et 16 0 /0  oléagincux 

Colza

» 10, 11 50
* 9. 9 50 

50 1175, 12 *
* II , 11 25 

10. 10 2545

9 50, 10 * 
6 75, 7 25 
6 25. 5 40 
3 25. 3.50

13 * 13 15 
5 80, 6 50 

Par poud.

a’imprégnent d’une odeur de primeur ou d’iné- 
d it.

« Lorsque les Allemands dnrent entrer dans 
une partie de París, aprés la signature de l’ar- 
mistice et avant la ratification des préliminai- 
res de paix par TAssemblée Nationale, ce fnt, 
parmi les correspondants anglais de Paris, k 
qui enverrait le premier des renseignements & 
son joomal. L’nn d’enx, — je crois, sauf er- 
renr. qne c’était M. Russell, le correspondant 
du Times, —  se tenait k  cheval k la suite de 
l’état-major allemand, et, h mc-tnre que l’ar- 
mée partie de Longehamps avi''ii;ait vers los 
Ciiauips Klysé s. il tia^ait lo compte-rendu de 
cette marche sur de petits papiers qu’il donnait 
á des estafettes groupées autour de lui et qui, 
á Ieur tour, partaient au galop du cóté de la 
premiére station praticable du chemin de fer, 
h peino rétabli, de París á. Calais, et lé, ten- 
daient ces petits papiers éorits au crayon á uu 
sous-correspondant, placó á cdté du chauffeur 
sur une locomotive chauffée tout exprés, et aux 
frais du jouraal, pour courir, traía .express, 
vers Calais.

« Pendant l’iusnrrection Je la Couimune de 
Marseille, le correspondant du Times, envoyé 

i lá pour teñir son Journal au courant des évé- 
¡ nements, se trouvait fort embarrassé. A Mar- 
! seille, les télégraphes étaient coupés, ou da 
i raoins interdits au public. Impossible de ratta- 
I cher par the speaking wire la Canebiére é l’An- 
: gleterre. Croyez-vous que le journaliste bri- 

lannique fut longtemps embarrassé? Certes 
, non. (3ette raxe saxon e a des inspirations pra- 
' tiques immédiates. il loua aussitót uu petit 
: stfaraer^ar^'oMr et I'euvoya porter h Malte 

les déjiéches qui ne pouvaient partir de Mar- 
seilte. E t ce fut de Malte, par le télégrapho 

í ungíais, qu’arrivóreut á Londres, pendant toute 
la durée de Tiusurrection marseillaise, les nou- 

: velles qui ue poavaient passerpar la Frunce. » 
j •  — L'opération k laquelle est due, paraít-il, 

la mort de l’erapereur Napoléon III, rappelle 
UD curic-ux souveuir. C’est le 14 janvier 1474 
qu'eut lieu la premiére opération de la taille 
pour l’extraction des pierres oa calcáis formés 
daos la vessie. Cette opérarion fut pratiquée 
dans le cimetiére de Saiut-Séverin, sur un ar- 
cher, onginaire de M'*u loo, con lamné á étre 
peu lu. Eu ce temps-lé. disont les mémoires du 
temps, plusieurs personnes suuffraifnt de la 
pierre, et l’archer lui-méme en était tour- 
mt-ntó.

Il füt remoutré au rol qu’il serait utile 
qu’on lui ouvrlt le corps pour voir comment 
se forinaient ces calculs. Louis XI y consen- 

I tit, et l’archer obtint gráce de la vie et recou- 
vra la santé en se soumettant comme sujet 
d’tíxpérieuce á cette grave opération, qui fut 
trés-heureusement exécutée parGermain Collot.

ÜD peintre distingué de París, M. Rivoulon,
' a tronvé dans ce fait le sujet d’un tableau qui 
I lui a valu la médaille d’or k l’exposition de 
i Liraogee, eu 1859.

noJnnTi> T. ^op<5yHüB^; C i  CzaroHaMipeflaoi) 
ub.iLío. ia)M. Bi. 1 ;i.; XnaeTranTí, 5-ro npyca,op. 
niVT. M> 1 HBA. — (7 a.)

REPERTOIKE f)K LA SEMAINE 
Du 8 au 15 janvier 1873.

OHANi) TUKATiiE. ~  Lundi 8 .— Rigolctio, ooéra 
(M“« l’atti) 1®̂ abou. 15® repr. -  liardi 9 -  Don 
Quichottf'. ballet. — Mercredi JO — Mi/ínon, opéra 
(M“® Nilsion). 2® abon. 15® repr. Jeudi l i . — 
Dinoraii.op. iM“®Patti). 5® abon. 15® repr. -  Ven­
dredi 12. - Mignon, op. (M“® Nilssoni. 3® abon. 
15® repr. — Samedi 13. — Puritani. opéra (M“* Vol- 
pini). 4® abon. 15® repr. — Dimanche 14. — Béné- 
fice de M. Gerdt. Camargo, ballet.

TUKATRE MAKIE. — LudJÍ 8. — ‘baVCTT>. OD.
— Mardi 9. — CiapuR 6apimi., kom.; 
fiojryfflfta, bo.i . — Mercredi 10.— ¿(oHvJÍvvam>, 
on. — Jeudi 11. — Ciapuñ fiapimi., kom.; 3auy- 
ranuoe .tb-io, boj. — Vendredi 12. — }Kii3hi. Ja 
l(ai'K, on. — Dimanche 14. — Pycaiita, on.

TiuiA'i’RB ALEXANURA.— Lundi 8.— Hecno- 
co6huí1 «iejOBtKB, Eou.; Hmiureii, boj.—Mardi 9.
— B'fe.iopy‘ivu, líoM.; Cío tuchíti, hoj.; IIj¡eKpa- 
cnaa PíijaTeH, on. — Mercredi 10. — ÁureAt
JOÓpOTU u HeBHHHOCTH, KOM.; HrpOKM, KOM.;
MaK'api AjeKcfeeBiiHi ryfiKiiuii, boj.—Jeudi 11.
— HaxjitfiHHKii, KOM.; llTHHKn-atB'iiii, ou. — 
Venuredi 12. — KauinpcKaH CTapnna, jp.; 
KaH.ni B0ju,,B 0j .  — Samedi 13. — M arie-Anna, 
Schausp.; Eine Weinprobe, Vaud. — Diman- 
che 11. — Hecnocoónafi He.iontKi., kom.; Ila-
PIIKII, BOJ.

THr:AiRK MIGUEL. — Luodi 8. — Hohe Politik, 
Lustspiel: Hans Jurge, Vaud.; KammerkStzchen, 
Vaud. — Mardi 9 — Les Vivacités du cnpitaine 
Tic, com.; Mavel, drame; le Serment d’Horace, 
com ; les Pelotons de Clairette, com.—Mercredi 10. 
—Line moderne Milliou, Schauspiel; Verspeculirt ? 
Vaud. — Jeudi 11. — Les Vivacités du capitaine 
Tic, com.; Mavel, drame; le í^erment d’Horace, 
com ; les Pelotons de Clairette, com. Vendredi 12.
— Ein üchritt voni Wege, Lustsp.; Aus Liebe zur 
Kunst, Vaud. — Samedi l.S. — Le Drame de la rué 
de la Paix, drame; le Gendre du colonel. com.; 
Dieu merci le couvert est mis, com — Dimanche U.
— Le Centenaire, com,; le Wagón des dames, com.; 
les Pelotons de Clairette, com.

MUI4«SICt *.
DEL’OBSERVATOIKK p n v siü o rt O -N i Ra L

DK ST-FKTERSBÜUKG
Vendredi 5 [17- janvier.
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Nous appreuons qne M“* SILLY, arriate du 
Théétre des Varietés, est arrivéeet que ses de­
buts au Théátrc üouffe commenceront le 20 
janvier.

Les personnes qui désiront prendre des bil­
lets d’abounement sont priées de s’adresser au 
comptoir du Théátro líouffe, de midi á deux 
heures. Chaqué billet d’abonnement est valable 
pour ciuq rei>rése«tations. 53

F a its  d lv e r s .
Dans le feuilleton parisién qu’il adresse 

chaqué semaine á VIndépendance helge, M. J a ­
les (5laretie a réuni de curieux spácimens de 
l’habileté, de l’audace — et des dépenses for­
midables qui rendent les reportera anglais et 
américains rois de la pressa k sensation;

« Le journalisme américain se peint tout cn- 
tier dans ces deux ligues du Sun, de New-York, 
qui, donnant le récit d’un accident de chemin 
de fer oü dix ou douze voyageurs ont été tnés 
ou blessés, disait, il y a quelques jours, ct d’un 
air de victoire:

< Nous nous flattoqa de pouvoir garantir la 
parfaite e.xactitude details que nous avons 
donnós, car nous coinptons ua de nos rédac- 
tenrs parmi les écrasés: *

« Le procés Bazaino fournira dans qnelques 
mois, aux feuiUes anglaises et américaines, Toe- 
casioü d’uu staeple-chase qui sera intéressant. 
A riieure qu'il est, des á présent, un corros- 
pondaut do journaux américains, ü Paris, a 
traité pour » quinze télégrammes » qui luí se- 
rout payés mille fr. chacun. Ces télégrammes 
pourront n’avoir que « dix ou douze mots, » 
pourvu qu’ilssoient absoluraent exacts'et qu’ils

Nous distríbuons á nos abonnós, avec le 
présout numéro, un Siipplémcnf d’annonces ju- 
diciaires.

S p « e t a c l e «
Du 6 janvier.

oiíAXD THKATRK.—Opéra italicD- 4® abon. 14* repr. 
Rigoletto. opéra en 4 actes. — ití h.)

THÉATRE ALvixANDRA. Aboauements-Voratelluiig 
u° 18 Eiii Schritt vom Wege, Lustsp. in 4 Akten; 
Komin’ herí dram. Aufgabe in i Akt; 1733 Tlialcr 
221/2 Sgr , Posan mit Gesaug iu 1 Akt — (7 ühr.)

TtiÉATKE MIGUEL. — Aboiinemeut suspenda. -  
Lo Centenaire, com. en 5 actes; lo Wagón des da- 
mes. com. en 1 acto; lea Pelotons de Clairette, com. 
en l acte. -  (7 h )

TKKATRE BOUKffí. — GiRude TCpré.sentatiou. — 
(7 1 /2 h ) 9

TUKATKK BURO. 7 l , 2 h. Toiis Ics jours rcpróseota- 
tiou musicalc, frain/aise et russe. 14

Dn 7 janvier.
GRAND THKATRE.—Au béüóíicc de M. A- Bogdauow. 

Camargo, grand ballet cu 3 actes et 8 tableaux. — 
(7 1/2 Ti.)

toRAND TUKATRE. — Grand bal masqué.— (Minuit.)
TUEATRi: MARIE. — B'í. iiojbuy T-ua Mejb- 

uHKOBa. IlcKonnTjiuEa, ou. bb 4 j . n 6 xapr, 
-  (7 1/2 M.)

TUÉATRE ALKXANDEA. — Bb lIOJLSy aKiepa 
F -ua  KapaTHnma. íK eiiiixn, kom. bt> 1 j . ;  3a- 
iiy tauuoe jb-io, boj. b i. 1 j . ;  IIpeKpacnaa Fa- 
aa iou , onep. bb 1 j . ;  y  .p o jiiu e  pmicKasu, nc-

Pétersb : t
9 h. s. hier!746 0! 14 3 1t 0.5I t n 5 90 lO NO 27 h. m auj. 751 » — 82 26 r  70 96 I 10 .\E ll h ip -m. 756 8 3.6 42 - 42 ¡i 1 8 NE i

Depuis hier 1 h. aprés-midi — 0,7 miíliuiétres de
neige.

D u4 (45 janvier.
Varsovie. 752 l r 2 7 98 0 S ) 2
Odessa. . 7.51 +  2 j t- 3 1“ 7 9í 0 U 1
Nicolaiew. 764 0 ' 5 -MO 90 8 S 2
Sévaatopol 7(54 +  4 + - 9 - 9  9J 3 ( U 1París. . . . 768 V  6 -f- 6 +  4,. lo S2Vienne.. - 750 4 8, IV . 5 0 2Prague.. 748 .+  3 +  4 +  7 . , 10 SO 2Lésma 773 ,-j- 13 +-1U h 3 . , lÜ SE 1
Constant. 770 • , 5 +  8 + 4;., 0 SO
Arkhangel 765 
Uléaborg • 76U 
Nicolaist. j 
Kuupío ' 
Tamerfors 
Ilelsíngf . i 
Pétersb. ! 
Réval .. ¡ 
Dorpat.. . I 
Windau. -1 
Vüua. i 
Varsovie.' 
üdessa 
Nicolaiew 
Sévastopol 
Kliarkow 
Moscou.. 
Kazan. 
Catheriub. 
Ureubourg 
Riga 
Stavropol 
Novoross 
Soukhou®* 
Titiis .
Dakou. -. 
Vladikav . 
Baruaoul 
Irkuutsk. 
Vienne 
Prague 
Cracovie. 
Trieste .. 
Romo.
Lésina ■

Du 5 (17) janvier.
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‘ Chasse-neige.  ̂ Noige. * Nuit neige. * Orage.
* Hier neige, pluie, nuit piule ** Neigc.' Nuit neige.
* Hier et nuit neige. * Hier pluie, neige, brouillard. 

Hier neige, pluie. “  Bioinllard. '*Idem
ZTAT QENÍRAL DK L’a t MOSPHÉKX.

Aujourd’hui nouvelle dépression barométrique, 
dont le centre parait étre pres de Simbirsk. La hau- 
teur du barometre dans tóatela Eussie s’accrott h 
mesure que l’on s’éloigne de ce centre, et les vents se
f:roiipent autour de lui d’apréa la loi de Buys-Bal- 
ot. Dans les provinces Baltiques et centrales régne 

une tempéie d’entre Nord et üuest. La température 
a baissé cQüsídérablemeut au Nord; cependaot elle 
conserve la múme hauteur dans le reste de la 
Kussic.

62, perspective Nevsky, 62.
CHIGNONS, COIFFÜRES ET FLEURS.

CH VBERT, seul dépositaire et représentant en Russie du célébre fieuriste Duteís, 
a I’honneur de faire part aux dames élégantes qu’il vient de recevoir un nouvel assor- 
timent de fleurs.en coiffures, piquets et garnitures de robes pour dames et demoiselles, 
ainsi qu’un splendicle choix de nouvelles ceintures Hégence. Outre cela il vient égale- 
ment de recevoir un riche assortiment de cheveux blancs, blonds, rouges et autres 
nuances naturelles, assortiment auquel il a  ajouté les nouveaux chignons papillon, 
Louis X V et ^  dit: J a  laveuse.^ Le tOMt magnifiquement confectionné et á des prix 
tres-modérés. 48

62, perspective Nevsky, 62
en face du palais Anitchkow.AVIS.

Dans le courant du mois de novembre, la Compagnie russe de navigation á 
vapeur, de commerce et du chemin de fer d’Odessa a réalisé les recettes 
suivanles :

T ransport des m archandises e t des voyageurs 552,421 r. 32 c., contre 
517,018 r. 95 c. dans le méme mois on 1871, soit une augm entation de recettes 
de 35,402 r. 37 c.

D u 1" janv ier au 1®̂ décembre 1872 les recettes se sont ólevées ii 4,806,686 
roubles 42 c., soit 39,272 v. 99 c. de moins que dans le méme délai en 1871, 
oü les recettes avaient monté k  4,845,959 r . 41 c. 73

BILAJI DI) CREDIT COÍIMERCIAL DE MOSCOU
au 31 décembre 1872.

ACTIF.
Caisse
Coraptes-courants avec les banques privées de Moscou . 
Compte d’effets garantís (pour les signataires acceptanta) 
Compte d’effets garantís (pour les endosseurs)
Compte des tireurs de lettres de change .
Effets escomptés par commission. . . .
Compte de t r a i t e s .........................................
Mobilier et frais d’établissement. ■ . .
Frais de burean et d’administration . • _•
Paiements contre lettre de change garanties et protcstées

K.
19,343

520,531
2,470,783

153,573
497,902
236,566
177,973

16,882
16,776

1,622

c.

27
82
17
07
42
14
27 
89 
29
28

4,111,954 62
PASSIF.

Capital social I* versement 50 0 / 0 ..........................................................  500,000
Compte de d i v e r s .......................................................................................  239,631
Total des obligations.................................................................................. 3,297,277
Compte d’intéréts .   18,899
Compte de co m m iss io n ............................................................................  56,145

71 4,111,954

n
47
63
95
57

62

B O Ü R S E  DE S T - P É T E R S B U U R G  DU 5 JANVIER 1873.
CHANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE PER.

COÜE8 DU CHANCE EN ABOENT.

Londres.. S mois. 82 13/16, 3/4 p. 
Amstbrdam 8 mois, ceotn 
Hambourg. . 8 mois, 2763/4,1/2 mt. 
París- . . 3 mois, 3483/4, 349 c 
B e l o iq u e  .. 3 mois, ccut. 
riERLiN... . 16jours, th. i)our lOOr.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

- i jr ¡Ache-a s  xsr ;teu». 
(actioiis) I------

1 T *Ven
deun.'

Ventu
faites.

56Libau .................
Srest-Graévo (70)... 
Moscou-Brest........

V a lsu rs  Ind’ast.

ianque iutemat. de 
St^étersb l*’® ém. — 216 1215 

> > 2*em.l42 143 143

Oblig. 6 0/0 duMont’ 
deTiét¿(126) . -

Société d’entrepdts >
sur Golodai (luu).. — — —

r
Lloyd russe (250).. — —
8anq. Russe pour le | 
comm. étrang. 1100)139 140 —

Suc. russe Métali. et 
dtíCoastr.mécaniq.' — ' 42 —

Janquü de commerce '
d'Azow-Don(175) |235 J36Vm235‘/*

Tanque de commorcf I
de Riga (150)....... - - !l7ü '

tanque de comm. át 
Rostow sur Dou(175)

ACTIONS ET OBLIGATIONS.!

DC.MI-tMP¿RIALE

6 r. > c. 6 r. 04 c., 6 r. 03 c. 
4 0/0 Mét. Fén-ier, 2 mois.

» » Aoüt * »
Escompte 7 3,4 r., 8 1/2 r. 0/0

'
AchC'i Ven- 
teurt.'deura.'

VENTES

faite*.

tíiilets de Banq. á 5*/o 
1' emiB3.

á' ‘J* émjss. 
3® ymiss.

tONDS PUBLICS. I

94*/í
94»/*

94Vi

tlanque d’Esc. de St-i 
Pétersb. (75) 2® ém tl47‘/* i49Vi

Act-delaBanqucfonc.. 1 
de Toula (óO). . .' — 85

Act. de la Banq. fonc.| 
de Poltava (60) .. -  

Société russe de Cons- 
tructiou (60) . . . .  ‘ -  

Comp- du Nord des 
assur. et d’entr. des 
mairii. avec cm. do 
waiTants (125) I -  

Act déla Banq. fouc.: 
Yarosl.-KoBir.(62‘/*)i -  

Act. de la Banq. fouc.| 
de Nijni-Novgorod-'
Samara (62‘/s)......... '

...................i ”
í.0/0 D* série 182C, —
:.®/o2®8ér.Roths.; —
5*/o 5® série 1854 ; 90
5®/o 6® série 1855 | —

 ̂ 5«/o 7® série 1862. ¡ —
AO,oD'bérie 1840.
4«/o 2®, S®, 4®série.
40/0 5® série.......
4®/o de Finlande •

l®*’emprimt intérieui 
k  primes 1864.

95 95'/*, 95 t 

95Vi: 95'/í, 95 í

90‘/i

105

136C.
ü®/o(Jurtitic. de rachas
yt/j Ojo d® de rente 
jül, ue la Bauq. 1üu \  

de &t-Péiursb. o®/o 
Aül. ue (a Oituq. tuno.

deMubccu í,®,o 
Obi. de la Banq. i'oac. 

d’üüessa 5*/* ®/o • •
úeLtr.üegagGi hl25r. 
ue ia £>00. du!
Cr. tone, mut.) 
deRuss. áe*/o(kl0ür.

Lettres de gage de la 
Dauqub luuciere du 
gouv. «le Kuersua. 

Lettres de ¿age de la 
Banq.ioac.du gouv. 
de RJtar.kow 6°/o.

151

152

94

m *

87‘/í

85

161V»'l50Vi, 151 
152'/i 151VH62'/i 
90Vi 90Ví

88»/*

89Ví

89V*

107», I

88*/s

89*A

83*/*. V*

V aieara  índtL&trlellcs
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de Si-Pét. 
Banque de comm. Yolga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie . . 
Banque privée de Kiew • • • , •  
Banque ue com. de Réval U® ém,

» » 2® ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
banque industrielle de Kiew 
Banque t'oüciére de Kbarkow.
Müut de p íe te ...........................
Garde ot uant. des effets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb—  
Compagme des eaux minerales. 
Uompag. gazdeSt-Petersbou:;.'. 
Nouvello compagnie du ga* —
Compagnie du gaz d’üdetssa.......
Filature de coton............... .
NouT. comp. de filature de coton
Filature de cutuii zlainsou..........
Comp. des couü. d’eau de iSt-Pét.
Brasserie Bavaria.....................
Compagnie Archimed................
Expl. des carr.Pout.-Antonovskj 
uompag. de tauuerie lie V ladinur.
OonapugxUds d'asauraiioeB. 

contre l’inceudie
Premiére comí...........................

! Secoüdecomp.............................
Da 8alainandre......................

! Comp. de St-Pétersbourg..........
i Comp. moscovtte........................

Do líussie.................................
Réassurance ............................
Société d’asbuimuce de commerce;

d® surlavib....
Mantime et üuvíaie 
Des traoBp. par eau et par torre.

NnUKiaa.................................
Dvigatel ■ ••• • • • ; ; .................
Russe contre la grélo..............

Oonapugiúea do nav iga tion

A vapeur Volga.

89»/*

dó tíaiituM .................
U'> tubli^alions.)............
d® Rmiua et Volga.
d“ et ue CüUiiuerce russe
ü“ Wülküuw......................

A vapuur ...................
Dd la mer Blaucue.................
Caucase et Mer cure.................
Le SurU...................................
Lnuepr......................................
El a voües, le Dauphin............
VuUiau......................................
De la .........................................
Debed........ .............................
A vaoeur sur le Don.................

d® hurl’Amour....... ...
Du iouage Volga-Iver (obl.)...

(F d® tacú)-..
Pon Buurchaud de Péterhoi...

TALEUR 
primitive.

Acbe- 
cur* ■

Ven- [
deur*.]1

TEKTK
faite*

\
250 r. '347 350
260 — 1356 858 356
100 -  i — —
250 - S72V* 375 —
250 - — — —
100 — 130 132 —
100 — 118 — 119
250 — — — —
250 — 863V*366 —
250 - — — —
200 — — — —
200 - — — —•
lüü - — 163 —
40 — 30 32'/» —

126 - — — —
-10 —
57 14»/t 135 — —

100 — 160 ■— —
125 — — — —
142 85»/7 — 320 —

1000 r. — —
laxi — — —
100 — — —

100 -
240 2-15

100 — —
loü -

i

400 - 622
150 — m — —

; 250 — 286 290
; 200 — 270 — —

200 — 267'/* 1 - —
‘ 50 — — —

i lOi) — 114
495
91

114'/»
; loo — 172 —

1 60 - 200 2U0
1 100 - — — —
; 100 —

250 — 86 90
250 — 
250 —

140 —

250 — — —
160 — 655 660
250 ~ —
125 - 23 25
100 —
250 — 161
250 — mvm
6 0 -

lüü - - —
800 ~
250 —
lüO —i*
118 - 60 61 —

100 -
100 -
lUU — — — —

ACTIONS ET OBLl- VíieurI prtmi-
GATÍONS. tive.

Ache- Ven- VENTES
teur*. deura. faitee.

C hem ins de fer
(actions).

Grande Société desi 
ch. de fer russes ■ { 

l’sarskoé-Sélo....... ! 60 —
Kiea-Dunabourg__
Moicou-Riazan ... 
Duaabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol..
\'olga-Dou ...........

; Riazan-Kozlow......
' Uiajsk-Morschansk
, líoursk-Eiew..........
Rozlow-Voroflége...

] Orel-Vélete............
i Vélets-Griazi...........
jSchouia-ivanovo__
Vitebsk-Ore)............

(iCybinsk Bülügoíe... 
l'ambow-Saratow . 
Xozlow-Tambow...

125 — 
lüO - I  
100 L.I 
100 r. ! 
100 -1 
125 L.. 
too L. 
100 L 
lOU r. 
125 -  
10-J — 
125 -  
125 -  
100 -  

¡125 -  
'lOD ^

I3b‘q
6y-*/4

-  l42Vi

.Novoiorjük..............jioj _

.Moscüu-ómoíeusk.. .  ¡125 — , 
' Varsovie-Vienne. . . ;  j 0 0 —1 
Griazi-Bürissogk-bski 
áriazi-Tsai’ixíue.. ' '
nourBk-iÁhar.-Azow.iiJó r . '
;foti-'Iiiii8................' !
uaUique.................
Kiuesclima-Ivauowo. 100 
V orouege-Grouchew.' loO 
Varsovie-Bromberg.. KX) 
OdessaUOJ) 100
o n e im n s d e íe r  

(ubiigatiousA.
<>bl. des ch- de ter¿*.o 

üonfioüdées. ém.' 
tri '¿* éffl.'

Obi. de i a Gr. Société' 
des ch. de fer 4V> °¡o\

’Obi. ch. de 1. Nicuiasj 
1" eima». 1 

d° 2® d° : 
IRiga-Duualoui’g . .. 
¡Riazau-Küziow .. .
; Moscou-Riazau. . . .
' Varsovie-Térespol.. 
iüajsK-MarschausR 

ia,oursk-Jiievf . ..
! VltOltBK-0:.i.........

‘̂OU-i.'ÍÜIS................
: .'>oüuuia-ivauüVu. . . .
lórei-iclets............
Roursk-Kkarkow. . 
Ruscúu-SiuoleuáK .
rambow-líczlovv...

: tírémeatch.-liliRrk.
I d®
;t¿harkow*Azsw. ■.
' d®
IMoscou-Varoslaw 
IRyb.-Bologoie D* ém. 

d® 2® ém
Baltiqoo...............
Ürel-Griazi............
Kozlow-Voronégo 
.Moscou-Koursk G*/o

123
133
63

llO'/í
78

l33V*|Í38*í
140
282
133V*116
82‘/»

63V* -
IJI illQJ/4,
79 78’/»
62V, _
80 ; .

m

125»/i' -  
79(>| 79»/*

iuÓ  ̂ -  i — -

104 i1O4V*;103V*

125 -  
Mith. 
iüü — 
lüü -  
iajth. 
200 -  
lUO L 
20 -  

200 th. 
2UÜ — 
2U0 -  
lüO L. 
2>X) th. 
20J -  
LOO L 
2o0th. 
100 -  
100 L. 
200 th

200 -  
200 -  
200 
100 L.

81

;110no

r  ;

81

rtam
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I ^ E C 0 3 V C ] S / L A J Í T I D E E S _
G. M. H u t t o n  & C'

VÉBITABLE8 HACBINES i  OOODU AMÉBICAIHIS
• lo  W H E E L E R  Se  W I L S O N

Petite Morslcma, n® lá .

SONNERIE A AIR.
\ V I n t e r H a l t e r  A c  < .y .

Canal Catherine, maíson n" 12. log. n® 5. 
Moscou, boul.Ptítrov8ky,m.Popow,pré» l’Ermitagc.

LE COMPTOIR DE BAííQUEVARSOWE-ST-PÉTERSBOURG FABRIQUE D'OBJETS ET DE BIJOUTERIE 
EN niALAGHlTE £T EN L£PIS LAZÜU

J. SPORHASE
Rué Michel, n® 2, vis-i-vis l’hótel Klée.

VéritaHes Cigares de la HAVAPiE OFFICE DE PUBLICITE
J. SPORHASE

i?«e Michel, n» 3 , vis'á-vis de Vhotel Klée.
RUD. MOSSE.

Grosae Friedriclrntrasne, ti® 66, á Berlín.

A YODNG MGLISH LADY
and italian, wishos a  situatiou a s  usot'ul companion
to a lady or mvalid. (roed reader. No objectiou to 
travel. Ihe  higliest references. — Place du tWitre 
Alexandra, u" (j, log. 46.

r  HELEM S. VOIGL
dentiate américaine de Neto- York

OI reíoit journellement, Petite Morskaia, m. n° 21, 
logement u® 5. 4067

UNE étrangére sacliant parfaitement bien le 
trancáis. Tangíais et l’alleinand, désire se 

placer coinme institutvice ou dame de compagnie, 
ici ou i  l’intérieur. Sons de boones coaditions, elle 
consentirait méme a aller en Sibérie. S’ad. aux 
initiales C. M. Troítsky ]>6r. ra. n® 8, log. n* 10. 50

TÍWTl nDUTílTCCn 1* O angaise, dontTéduca- UNC DliJuUlOlSLLE tion est parfaite, désire 
se placer dans une bonne famille pour enseigner le.s 
langues fran?aise et italieniie, ainsi que la musique. 
Elle parle aussi Tangíais -  S’ad. pour de plus 
ampies renseiguements ebez M'i® D. Lochwitzky, 
7, Slilliounaia, Fetersbourg, do 10 L. á midí. 49

St-Péferslourg, perspecHve NevsTcy, n® 14. — Tarsovie, Faúbourg de Cracovie, 77.

Le comptoir achéte toute espéce de papiers et fonds, cotés 
aux Bourses de St-Pétersbourg et de Varsovie, m  c o u rs  du  
j o u r .  Aux mémes conditions que les autres banques, le comptoir 
tant á St-Pétersbourg qu ét Yarsovie accepte des dépots et 
ouvre des comptes-courants aux persomies qui déposent au 
moins 100 r., payant 7 00 par an.

Le comptoir íburnit des avances contre nantisseinent de 
tous papiers cotés a la Bourse de St-Pétersbourg. Le montant 
de Tavance est fixé  ̂ 5 00 et 10 00 au-dessous du cours 
de la Bourse.

MAÜRICE FLORAND
n iA R C H A R íD  T A I l ^ M t l B

15,perapective Nevsky, aupont de Pólice. 
Derniéres nouveautés d’Angleterre et de France.

ummm & voiíler
(O F F IC E  D E  P U B L IC IT É )

HAMBOURG. Nenerwall, 50.

FABRIQUE D ARTIGUES EN BRONZE 
ET EN 5ÍELCHIOR 

A le x . E atsch .
Perspeetive Nevsky, 36, en face de la Douma.

MAWRIKIJ NELKEN.

mm\ PREP^R\TülRE
de M. Vassiliew,

m a i l r e  a  r é e o l c  d e  e o m i i ie r e e .
Les le^ons recommenceroiit le Sjanvier. La 
pensión so compose de 4 classes, dont la pre- 
miére, vu le grand nombre d’éléves. sera par- 
tagée le 8 janvier en denx divisions.

Oii pDut recevoir les programmes á Téla- 
blissement inímie, i  St-Pétersbourg, rué Viadi- 
mirakaia. maison Gappel, n" 48. 40

A VENDRE 41
caléche, coupé tout neufs. sortaut des ateliers de 
I»elli8,traíneau, harnais, liabits de cocher. S'adr. 
Moíka, prés du pont Bleu, m, Lipine, 97, log. 4.

ougeoirs, en bronze et en melchior 
des faQons les plus modernes se 
trouvent en grand choix au ma- 
gasin d'Alexandre Katcli, pers- 
pective Nevsky, en face la Douma,
maison Rogow, n" 30 3964

C y A e d H u a  o6'&aBJieHÍs.

Ilpiicn:iiui4ti ?ioiie«/H'feAi> tío j.'t.iajn» neco- 
croHie.n.naro noidiiniiKa lluKOjeMa
llaB.ionii’ia llapnoucitaro, cTaiTiriü conbTimu'i» 
IlaBejh ‘I‘c,xüpuitH‘tT> /K,eHj3jni()HCUÍií iipur.ia- 
tnaexL rr. iipo iiiTOpour. ero, IIupneBCKaro, iio- 
xajoüa'rt in> 7-c OTxbaeiiic c -iicTcpCyprcKaro 
OKpyainaro cy.w, ISaiinapa 1873 r. iri, 12 Mac. 
jHa, j,iJt iisdimiiia iipej.c'fejamia ti uypaTopoBi.

íoJKeu<;rByw!itce yMpciim>ca no íkianL 
IlapMCBOKaro KOHKvpciioe yupau.ienie; iipiiMeMi. 
upncoiJüKyn.TaeT'h,' mtü nc aituBiuiecH 6yjiyn> 
coMTeaH eor.ianiMMir nocTaHOH.’ieHieM’B Óo.'ii.- 
umucTua Huinuinixca Kpe,40TOpon7». 9—1

HW A W n A K  cherche une place UW A P IuL niu  instituteur ouffouvernei;
. comme 

instituteur ou gouverneur. S’a- 
dresser au nouvcl établissement:

IleíaroniMecKoft coBtntaTejL, MoRku, y Ko- 
HK)meHDaro Mocia. 4Ú94

Le t'OHseiller d'état uctuel Fierre de 'Witte, 
faisaiit parí de la perte douloureuse qu’il 
vientdefaire en la porsnnnc de son epou.se

PADLIfíE DE WITTE
décédé le 2 de ec raui.s, apréa une longue et 
pénible m aladie, pric les paronts et counais- 
sances deladél'unto de bien vouloir assister 
au  Service fúnebre qui aura licu mardi le 9 
janvier, a, midi et deuii, a l ’église hithérienne 
de St-Pierre et i  PeiiteiTCinent au cimetiére de 
VoIkoYO.

Des invitations spéciales nc seront pas 
faites. ^

JIAGASIIV DE PARFÜMERIE LE COi\SElL D’ADMIMSTRATION® IB A N Q U E  F O N O IE R EGostinno'i-Pi'or, ligue des Mirolrs, n° 39.

RECOMBiANDE DIPPÉRENTES PARPUMERIES CHOISIES : DE

I jE  MAC íAISIX A ü »1^AI«>
a 1 honneur de faire part i  son honorable clientéle 
qu’il vient de recevoir un assortiment de Bis- 
cuits et de Comestibles anglais. Les Cakes : (de 
sa propre fabrication), Plum, Seed et Sultana, 
comme aussi les Plum Puddings et Minee Pies 
toujours préts. ün y regoit toutours des conmian- 
des de CUarbon et de Coke, 8, Gorokhovaia, prés 
la Petite-Morskaía. 76

M. Webling, déla maison Metcalf ot C \ 
de íiondres. joaiilers de S. M. la reine 
d’A ngleterrc, vient darriver» avec un 
grand assortiment de parures et bijoux 
ainsi quepierres précieusesnon montées, tel- 
les que diamants, rubis, émeraudes, perles, 
etc., etc.

Oes objets sont visibles tous les jours 
de deux á cinq heures de Taprés-midi, 
h6tel d’Angleterre, logement n® 1. 46

ÍTM TíTD A tiriiD  bien recommandé, connais- 
lisi E l  n iiN u D n  sant le ñ-.-oirais. Tallemand

Lubin: Parfums et pommades.
Legrand: Eau dea Alpes et crémes.
Ed. Pinaud: Extrait de violettes de Parme 
Violet: Savon de Thridace et savons. 
Société hygiéníque: Poudre dentifrice. 
Henry: Parfuma et poudre de savon. 
Pelletier: Elíxir et odontine dentifrice. 
Bayley et̂ C®; Ess bouquet.
Rimmel: Savon de glycérine.

D'' Evans: Poudre et élixir dentifrice.
D’’ Pierre: íiau dentifrice.
F. María P'arina: Eau de Cologne.
J. P\ P’arina: dito.
K . M Fariña: dito.
J. M. í'arina, n® 4: Eau de Cologne.
Diquemar : Teinture pour rheveux Melanogéne. 
Gellet: dito Nigritine.
S. Siou: Chocolat et dragées.

KHARKOW

S’efforqant constamment de couserver la flatteuse confiance dont le public veut bien 
Thonorer, la maison Sabloukow a pris pour principe de ne choisir que les meiileurs 
fabricants étrangers. Aussi elle veille sur toute.s les inventions nouvelles dans cette 
industrie, et elle les soumet á un examen fait avec connaissance de cause, avant de les 
recommander au public.

et Tangíais et pouvant enseigner la inusique et le 
chant, désire se placer avei- sa femme á St-Pé- 

I tersbonrgoüá Tintér de la Russie. S’ad. au bur. 
du journ . librairie Mellier, au.x iuit. W. W. 74

DN PRÉCEPTEDR DIPLOMÉ
pour les langues et littératures alleraande et an- 
glaise, parlaut le frangais, désire se placer comme 
instituteur ou gouverneur dans un établissement 
privé ou dan» une boime famille, k St-Peters- 
bourg ou a Tintérieur.

S’adresser rué Gnrokhf.vaia. maison n® 81, lo- 
gemcüt n® 4!». 75

iKypnajix BCEMIPHAR HJI- 
jn O C T P A I Í I R  RwxoAHT7> eatenc- 
A'k.n.Ho, uo cyóooTaMT», na caiioíl .-n'q- 
mefi 6vMar1j, m, 6o.ii.mo5n> (jtopaiaTt, 
in-folio.

Kasn^íiJii jiyMci)'í>, ot'L 1G ,ao 20 crp., 
3aK.iK)qaeT7> b'í. ceCb oTt 12 ao 20 pii- 
cyiiKORT., ifcno.iHeHHHST. caMUMij .lyq- 
muMiixyAo:i:nm:nMu 11 r]iaaepaMn. lj,b- 
iia BcEíiiPiiofi II.i.irocTi’Aum 12 py6. bt. 
ro,y> i5T> lleTepriyprk, a n .  iicpccujKOil 
B'f. IlpOBIIHUioj 15 pyó.

1
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FABRIQUE
privilégiée améiicaiiie de hiseiiifs 

á la vapeui’ de
IIIÍMU D. MOORE ET
Nons avnns l’honueur de porter á la coii- 

iiaissance do Thoiioré public que nous envoyons 
lous les jours. pour étre mis en vente dans nos 
magasius ;

Place de VAmiratdé. n® 8 ;
2® Grande Sadovaia, en face le jardin Yous- 

soupow. n® 47, magasin n® 13, 
des biscoits frais des ospécos suivantcs: de la 
Tille, de la capitule á lacróme, pick-nack. á Tar- 
row-root, au gingembre, Albert Eugéiiie, feney- 
pick-nack, pique-ñique, varietés, aux amandes, 
dessert an citrón, biscuit au citrón, biscuit 
royal, biscuit des damos et autres pátisseries 
pour le thé. Les hiscuits ci-dessus nommés se 
veudeiit en bollos et á la livre et ont sur los 
biscuits anglais Tavaiitage do se vemlre frais, 
taudis que ctux-ci ont qiKdquefois de 2 á 4 
mois de fabrication.

Nous reoomniandous aussi I* famcux Calce 
de Génes qui est fait avee los meiileurs fruits. 
Nous accordons uu rabais considérable sur no- 
tre prix-courant ^ MM. les marebauds de 
biscuits. 3554

n A i s o i y

BOTOT
{ S E S  CINQ PRO D U ITS)

V E R IT A B L E
EAU DE BOTOT

Seúl et uuique deulifrice
iprnoi'vá p\H t'AcADtuib i>£ Méuecink de Pánis 

L'hAO OE BOTOT o i  !<* pliis eCticact* des 
deiiUfrices. Cu gargari^me elle eat un préser- 
vatir piiiH^aiit contre Ich anijinetet les inaux dt 
gor¡je; ello facilite la dentition diez les eiifauU.

POUDRE DENTIFRICE
AU Q U IN Q U IN A

Ce précieiiz dentllricr, eniployé avec l'Eau 
de Botot, constituí' pour le ralTermi-senicnt 
des gencives et la bianclicur det denls la prépa* 
ratioii la plus saíne.

EAU DE TOILETTE
EXTRAIT DOÜBLE SANS AUCUN ACIDE
Oiitítqui's gouLtea versees dans Teau viviflenl 

la teiat et exhaleut le plus délicieux parfum.

LE SUBLIME
Arret Immédiat de la cliiite des nheveuz, 

disparition des pelliculcs, apaisement des dou- 
leurs névralgiques, tellee sont les principales 
qualitú» de ce mervcillcuz prodult.

VINAIGRE DE TOILETTE
S U P E K IE Ü R

Coniposé de suca pura de plantes toniques, 
ce vinaigre jouit de priq>riétés iiiapprécitbles 
pour les soins de la toilette.

ENTRBPOT : 229, rué Saint-Honoré, 
país LA aiTB casrieuoxB

Depot: 18, ltouw*>arfl des |{alleus(PARMj

A SAINT - PÉTeTÍsBOUrF :  Auz dépOis du 
LaBl IíATOIKE CtlIUlQUB DB ST-PBTEaSBODRG.

A MOSCOU: Au dépút du LiaoRATOiaa cai- 
Higi t  uB ST-PÉTBnsooLiiG ciiez MM. KauGBa «t 
KA JSüH.aii Poin-des-XJaréchauz, maison Dabo. 
Elt Cues les prlncipaux Commercanta.

HOTEL DEIITSGHER KAISER
a Berlín

a riioiineur Je poiter á la connais?auce Je MM. les possesseurs de lettres de
gage :

1® Que le rembourseiueut des ooupons et des lettres de gage sorties au t¡- 
rage aura Jieu :

A St-Péíersbourg, chez M. J. E. Günzbourg;
A Moscou, ü la Banque de commerce de Moscou ;
A Yaraovie, ¿l ia Banque de commerce de Varsovie;
A Biga, á la Banque de comiiierce de Riga:
A Kiew,  ̂ la Banque de commerce privée de Kiew;
A Tag<nnrog ct Rostow, íi la Banque de commerce d’Azow-Don; et 
A Khaikow, a la Banque de commerce ot la Banque fonciére de Kharkow; 

I 2“ Qn’un socond tirage des lettres de gage aura lieu en public, le 20 ja n - 
i vier de Taniiée procliaine (1873) ct cela en présence de trois députés de la So­

l íciété et d’un déiéguc du uLiiistére des finalices.

au centre de la ville, SCHADOWSTRASSE, N® 4, tout prés des „Tilleuls“ offre tout le 
comfort du jour. 60 CHAMBRES TRES-ELEGANTES, 12 SALONS, ENCELLENTE 
TABLE D’HOTE. Vins des maisons les plus renommées. BAINS ET EQUIPAGES A 
L’HOTEL. Service le plus attentif. Th. Hoffmatm. H. V. 18

X> É  I»  O  T  S

Bemain dimanche 7.janvier 1873
EXPOSITION

DE FLEDRS ET DE PLANTES ARTIFICIELLES
POUR

APPARTtaiENT.BOUQTJETS SPLENDIDES.
39, Grande rué des Eenries, m. Puclmalcoiv, 30. 8

Magasin Amiot, 1. MARCEKOU, successeur.

DULABOEATOIRE CHIMIQUE
DE ST-PÉTERSBOURG

V  Perspeetive Nevsky, maison de Féglise catholique, mag. n“ 3.
2” „ au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
.3® Grande MestehanskaTa, prés de la rué aux Pois, maison Brunst, 
4“ Grande Morska'ía, maison Jacqiiot.
5® Per.spective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6® A Vassili-Ostrow, au magasin tic Riga, 1" ligue.

SPÉCIALITÉS ÉTRASGÉRES :

D E  M O S C O U .

60

coiffear de LL. AA. II. M*"*" la grande-ducbrsse césarevna 
et la grande-duebesse Olga Féodorovna, a rhonnenr d’an- 
noncer qu’il n’est pas A l’étrauger, mais qu’il demeure chez 
M. Léou Guichard, coiffear, rae Karavaniiaía. maison 

Kouprianow, n® 5.

LÉ O N  G U IC H A R D , C O IFFE U R ,
próvient sa nómbrense clientéle que Fon trouve diez lui comme par le passé un grand 
choix de pemiques pour théatres de société, accessoires complets pour grimer par uu 
nouveaii procede.

Pemiques Louis XIV, Louis XV, Moliere, Incroyable, Ninoii, Lavalliere, etc., etc., 
pour bals costumés. Perruques sur commaudc livrces dans les 24 heures. Blanc et 
fard pour la ville et le théátre. Salón spécial pour la coiffure des dames. Fleurs et 
plumes de France. Karavannaia, maison Kouprianow, n® 5. 10

Sítnatíon au 31 décembre 1872.
A C T I P .

C a is s e ............................................................................................................  576,109
Banque de l’E tat, comptes courants á intéréts (crédit.)........................... 3,927,388
Comptes courants á différentes b an q u es.................................................  33,671
Avances sur valeurs publiques.....................................................................  15,766,657
Avances sur inarchandises............................................................................  430,129
Portefeuille des effets de commerce escomptés.........................................  30,961,779
Portefeuille des ettéts de commerce sur nwitissements...........................  915,840
Coupons, etc., escoinpté.s................................................................................ 408,538
Effets de commerce en comraission............................................................ 120,122
Effets á Pencaissement ............................................................................  636,103
Portefeuille des valeurs publiques, actions, espéces................................  2,236,457
Frais de radministration et frais géuéraux depuis le 1" janvier 1872. 159,602
Imineuble, matériel et inobilier de la Banque...........................................  712,724
Comptes d’intéréts sur les dépóts pour Fannée 1872 ...........................  2,371,154
Comptes courants spéciaux (sur nantissements) . . '......................2,04ñ’007
Débiteurs d iv e rs ................................  353,064
Effets é tran g ers ................................   29,679

61,684,0 2 ‘o

P A S S I F .
Capital de fondation.....................................................................................  5,000,000
Capital de réserve..........................................................................................  359 io7
Comptes courants á Intéréts....................................................................... ......  722 277
Dépóts á i n t é r é t s .......................................................................................44 748 915
Effets réescom ptés.......................................................................................  876 047
Intéréts, commissiou, etc., pour Taniiée 1872............................................. 3,319^034
Sommes transférées de Tannée 1871 .......................................................  1,658^644

61,684,028
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Savon do J lirid ace  do V iolot 
Savou a u  suc do la ítu e  do P inaud . 

P ro d u its  a u x  V iolettes c e  P a n n o  et á 
l ’Y ang-Y lang de  Pinaud- 

R ouges e t  b lancs p o u r le  te in t d eD o rin . 
Baux-de-Cologne de Jean-M arie  Fariña.

E lix irs  e t p oud res  dentifrioes de 
Botot.— Evans. — Peletier. — F ierre . — So-

E x tra its , pem m ades e t e a u x  de L ubin .
F ss  b o u q u e t de Bayley.

E x tra its  anglais de H endrie  e t d ’A tkinson.
T ein tu re  p o u r les  cheveux  

N igritino . — M elanogéne.— Chrom acom e. 
- E a u  des Fóes — E au  de Jouvence  de 

Thiellay .
E aux-de-C ologne C lém entine-M artin  

Z lo s te rfra u  de Cologne.
H u ile  M acassar de B ow laud. 

E neres á  copier de  Cheminítz.ciété hyg ién íque. *
Articles de Paris, de Vienne et de Londres.

Boites á mouchoirs et á gants. — Sacliets parfumés. — Garnitures de toilettes. — 
Flacoiis taillés de Baccarat et de Bohéme. — Lampe.s a parfumer. — Nécessaires a 
ongles. — Boites a liouppes. - Boites riclies. — Cassettes á tlacons. Pulvérisa-

teurs á odeurs. 4

PARFÜMERIE ORIZA
de L. lEORAND

F ournisse-ur de p lu s ieu rs  C ours é tra n g é re s  
a  P A R IS . 907. ru é  Katnt-H ouoré.

lédaille • de Nérite * t  rEiposition univfbtelle de Í867
OREME ORIZAN i r x o n  U e  L ’ ^ n c l o sC« p r o i u i t  in c o m p a ra b le  eat e n  m é m e  tem p e  

o n e t u e u x e t f o n d a n t : U d o r m e á la  p e a u  la fr a tc h e u r ,  
ta  tra n sp a re n c e , p r é v im te tü é t r u t t l e s r id e s H u  vieage  
* t« n » re tie n t la  be^iuté ju $ q u '‘i i'dge p lu s  a va n cé .

ORIZA-LAOTEL o t i o n  é m u l s i v e  
P ré p a r a tio n  r c ^ r a ic h i t ta n te  qui d o n n e  d e  la  bfoti* 
d ie u r  ó  la  p ea u , la  to n ifie  e t  f a i t  d iep a ra itr»  U$ 
ta c h es  d e  r o u t t e v r  e t  les ép h ü id e s .

SAVON ORIZA
Prodúiast d d i moaiie igráible «t iboodaote aTU toota leí eaaz 

Ce Saven, le plus délicat, le plus odoriférant, eet indispensable poiir blanchir et adoneir la 
pean e tl i  rendre veloutée (opinión du D^O. RÉVEIL).

O r lx a - F lu ld a .  ponimade nutritive fortifíante, contre la chute des cheveux. 
O r lz a « P o w d e r .  fieiir de riz de la Oaroline, pour blanchir e t adoacir la p ^ u . 
O r lz a - i 'lo ie  erM. eau mervcilleuse de toilette, tonique, aux fleurs des tvopiquea. 
O r iz a -O l l ,  huile superfiiie ])arfuméc pour assouplir les cheveiLX et la barbe. 
O r tx a -H a y , eau toilette supérieure au bouquet de foin fraíchement coupé. 
E M « O rlz a . nouveaux parfum» concentres les plus é la mode pour le mouchoir.

L’ORIZftüNE VÉGÉTftLE, ou 0  ̂ james smithson( D a .n s  u n  e e u l  F l a . c o n )
Redonneinstantanément aux cheveux leuv couleiu (irimitive, m  blond, brun. eMtain 

$t noir. — Pas besoin de laver la téte, ni avant, ni aprés. - - D’un eniploi tres-simple. 
— résnltat est immédiat. -  Ne salit pas la ])cau et iiVst pas imiaihle k 1a snnié.

EAU TONIQUE QUININE LEGRAND, ET POMMAOE AU BAUME OE TANNIN
Cat d«ux prirtu'ls pi t̂ parp» selon les ri’cettes riu D* CHOMKl.. servenl á nottoyer U li-lo. á f'irUfier U 

chevdnre, á ancter la cbCtted?̂  rhevetix et i  rn favoriser la fTCiissain'c.
Tool r» prorluib icndoiil rhei tous ifs phiicipaui paríumeiirs el coilkurs de Frasee ct de ISussie, 6¿

- VA < r  3 K O C  wet£ -iiti',

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
DE LA

G i R Q U E  m m f

RTJDOLF L. KOCH
Í!

P l i A C E  m C H E I i .

Aiqourd’hui samedi, 6 janvier
GRANDE REPRÉ S ENTATION
8vec le concours du célebre Jonplenr M. Agoust 

On commencera ¿ 7 heures 1 '2.
Prix des places comme a l’ordiuaire. 7
Demaíu dimanche 7 Janvier et luadi Sjanvier 

grande reiuésentation avec le concours de M“' 
Emma Braet?; et de M. Agoust.

Incessaniment: p'- début de l’écuyére M "'Ara­
gón et des Lspaguols MM. Alejandro et Aragón.

liC d lre e te n r Cli. U lu n é .

a rhomieur de porter ii la connaissance de MM. les possessenr.s de lettres de 
gage, que le paiement des coupons eE le remboursement des lettres de gage 
sorties au tirage auront licu :

A Kiew, á, la Banque fonciére de Kiew.
Kiew, á la Banque de comniei'ce privée de Kiew'.
St-Pétersbourg, á la Banque d’escompte et de préts de St-Pétersbourg. 
Moscou, a la Banque d’esconipte de Moscou.
Varsovie, a la Banque de commerce de Varsovie.
Higa, h la Banque de commerce de Riga.
(Jdessa, a la B«an(|ue de commerce d’Odessa.
'Fagaurog, it la Bainiui! de coinineree d’Azow-Üon.
Kharkow, ii la Banque de commerce de Kharkow.
Rüstüw-sur-le-Don, k la Banque de commerce d’Azow-Don. 47

SIÍUL AGEM POUR L’EMPIRE DE RUSSIE POUR LA VENTE
des Yéritables macMiies il cendre américalnes de la Compagnie

GROVER & BAKEK.

Si

A  S t - P é t e r s b o u r g :  Grande Morskaia, maison Tour, n” 21.
A  M o s c o u : (irande Lubianka, maison Schipcw.

A  K i e w : KreschtschatkaTa, maison du Grand-IIótel, prés du burean des Postes.
A  K h a r k o w  .• ^loskovskaía, Maison Eylandt.

Graiiil dioix ilo véritables niiachines a coudre américalnes de tous les systémes, de la 
mcilleure et plus récente construction, sorties des fabriques de: Grover ct Balcer; Wheeler 
et W ilsm  : El. Howe, jr  ; Singer; Willco.r vt Gihhs; de la nouvclle compagnie Wilson; 
et des meilleures fabriques de r.Vllcmagne, de i’Angleterro ct de la E ranee;—Les machi­
nes sont vendues sous garantió de leur bonne marche pendant 2 ii 6 ans;—Les comman­
des pour l’intéricnr seront offectuées consdencieiisement et également sous garantie 
([ue les machine.s an iv  'ront en l>on état; — Instniction gratuito aux aclieteurs; — Ca­
talogues illustrés;— Vente en gros et en ilétail, de toutes .sortes de til <le lin, de coton, 
de solé, en toutes coulours noiivelle.s, en écheveaux ct sur bobines, d’aiguilles pour 
machines, et d’huile spécialenient préparée pour les maclünes, etc., etc. 6

Im p rim tr ii tbkkxí f t rusNOT ( J o trn a J  i i  9 t^P itarsb6¥irg) M axlm U iinoviky  péréonlok, malaoo D w anx, o* I I . V h d ik m  rédaciiur ruponioMa, Akt. R  Hobh.
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